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Regions Dan en Cote d'Ivoire
Il
EPIGRAPHE
le suis de plus en plus convaincu qu'une rencontre authentique entre I'Evangile
et une culture donnee provoque des ruptures qui s'articulent avec des
'continuites.
Andre Karamaga 1990 : 5
III
RESUME
La conversion a Christ pour un Africain suppose, en general le passage d' un
concept religieux traditionnel a celui de l'Evangile.
Cette nouvelle situation engendre sans aucun doute
des mues ou ruptures meme si une continuite demeure a certains niveaux des
croyances et pratiques entre les deux systemes de la foi religieuse.
Dans le cas specifique du peuple Dan, en nous appuyant sur l' ouvrage de
Sanon, les sources oracles et d'autres ecrits, nous avons fait une analyse de six
elements fondamentaux de la religion traditionnelle Dan tout en faisant
ressortir les points de contacts et de ruptures entre ceux-ci et la foi chretienne.
Les concepts qui ont fait I' objet de notre reflexion sont: Dieu, les sacrifices, la
priere, les mediateurs, la mort et I' au-dela.
A chaque niveau de notre analyse, nous avons constate qu'il existe bel et bien
des caracteristiques communes entre la foi traditionnelle Dan et le message de
I'Evangile. Celles-Ia constituent les elements de continuite qu'il faut preserver
et perfectionner a la lumiere de I'Evangile. Mais, par ailleurs, nous avons
releve certaines croyances et pratiques qui s'opposent aux principes de la
...•.
parole de Dieu et dont le Dan doit se detacher s' il veut demeurer dans les
normes et exigences d'une conversion authentique a Christ.
Il appartient donc a l'Eglise d' aider le chretien Dan a consolider sa foi par
l'abandon de tout ce qui dans son patrimoine culturel et religieux s'oppose a
l'Evangile. Elte l'encouragera aussi a preserver les elements de sa religion qui
peuvent contribuer a sa croissance spirituelle.
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Dans cette premiere partie du travail, nous voulons donner une orientation
generale qui consistera essentiellement a preciser le champ de recherche, la
defmition de quelques mots des, le contenu, l'hypothese principale et les
objectifs du memoire.· Nous donnerons un apen;:u general de la litterature
consultee, la methodologie et l'idee des principaux chapitres.
1.1. Champ de recherche
Notre travail conceme les religions traditionnelles africaines et
specialement celle du peuple Dan. Car, comme le dit bien Mveng " la tradition
africaine possede des formes consacrees, mal connues et peu etudiees "(1985:
45). Nous ne pretendons pas analyser tous les cas, mais plutot celui du peuple
Dan de Cote d'Ivoire.
Notre analyse se portera sur le theme: "Conversion aChrist: Etude des
continuites et ruptures entre la foi cruetienne et des aspects de religions
traditionnelles africaines (cas du peuple Dan de la Cote d'Ivoire)".
Il s'agira pour nous de voir comment certaines croyances et pratiques de
la religion traditionnelle du peuple Dan se prolongent dans l'experience de la foi
chretienne alors que d'autres par contre doivent s'arreter apres sa conversion a
Christ. Ceci nous amenera aconclure que ces convergences sont une preparation
a l'Evangile et contribuent a son assimilation et a la croissance des chretiens
Dan alors que les divergences constituent les points de ruptures. L'application
que nous pensons tirer de cette analyse est que la religion traditionnelle Dan ne
doit pas etre condamnee de maniere systematique, mais il faut en faire une etude
objective pour faire ressortir tout ce qui est positif et utile a l'expression de la foi
chretienne africaine en general et Dan en particulier.
1.2- Definition des mots des et applications
En vue de faciliter la comprehension du theme, nous avons juge utile de
definir quelques mots importants contenus dans le sujet.
1.2.1- Conversion
La conversion est la reponse a l'appel de l'Evangile qui demande a se
toumer vers Dieu (Pr 1 :23 ; Ac 3 :19). Elle consiste en un changement de point
de vue apropos du peche, de Dieu et de soi-meme.
La conversion est aussi une grace salvatrice comprenant la misericorde de
Dieu en Christ, avec haine et douleur pour son peche, s' en detoumer pour aller a
Dieu avec I'intention de s'efforcer par la suite a une nouvelle obeissance
(Pearlman 1981:178). Cet acte de creur par lequel I'on se toume vers Dieu,
comprend un changement intellectuel, emotionnel et volitif. Puisque la
conversion touche tout l'etre humain, I' on ne saurait en parIer sans evoquer la
complexe situation que cree la rencontre entre I'Evangile et la culture. Ce
phenomene a ete exprime par Newbigin en ces mots :
The encounter between the gospel and the strange culture
takes place in a whole complex of contact between the
community organized in this way and the people to whom
they come (1986 :42).
A cause de cette opposition qui existe entre l'Evangile et la culture, il faut
surtout se laisser transformer par la parole de Dieu, meme si ce processus peut
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para'itre lent et long. Nous pouvons acet effet nous referer a l'exemple d'Israel
tel que nous le presente Kraft :
For Israel, it first meant the moving of a fair sized family group
(Gen 12 :5) from one part of the middle East (Haran) to another
(Canaan). This family lived according to its familiar Semitic
and nomadic customs. But undGf Abraham, its patriarch who
had come out of idolatry into a faith relationship with the true
God (Heb 11 :8-9), the family began to modifY certain aspects
of its culture because of its allegiance to God (Kraft 1979: 315).
Cet exemple de la conversion de culture chez Israel peut servir de
reference dans la conversion des peuples africains en general et du peuple Dan
en particulier. Car dans ces differents cas de figure, la rencontre de l'Evangile et
de la culture a cause effectivement un conflit entre les anciennes pratiques
culturelles et les nouvelles exigences de la foi chretienne. Dans cette rencontre,
l'un et l'autre des deux camps s'efforce de maniere consciente ou non a
s'imposer par un processus de "conversion" reciproque des mreurs. Ainsi,
pendant qu'une culture donnee resiste et tente de ramener l'Evangile a ses
propres realites, l'autre cherche a transformer les habitudes, le comportement,
les coutumes et les croyances du peuple acquis. Certains aspects de la culture et
des croyances religieuses sont ainsi soumis a une transformation radicale ou
progressive par l'Evangile.
I1 s'agit donc d'un passage de la loi ancienne a la loi de l'Evangile, de
l'ancienne alliance a la nouvelle. C'est la remise sous un seul chef de tout
l'heritage culturel et religieux.
C'est suivant cette approche que nous voulons faire l'analyse des
croyances religieuses Dan ala lumiere de l'Evangile afin d'en degager les points
de contacts et de ruptures.
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1.2.2- Religion
Malgre toutes les difficultes que I'on rencontre a definir la religion, notre
demarche dans ce sens fera mention de plusieurs sensibilites avant d'aboutir a
notre propre comprehension de ce phenomene.
Il s'agit d'un terme tres complexe dont les definitions sont multiples selon
les sciences.
Du point de vue etymologique, le mot religion a pour origine latine religio
qui d'apres plusieurs interpretations signifie en rapport avec ou en relation.
Nous pouvons par exemple citer G. Vander Leeuw qui definit la religion
comme etant la relation avec la transcendance. La transcendance elle-meme
pouvant se comprendre comme etant: " soit spirituelle, soit materielle, soit
statique, soit dynamique, soit morale, soit ambivalente et meme soit
transcendante, ou immanente" (Damman 1978 : 13).
Une telle definition si generale et si vaste englobe presque toutes les
nuances et les sensibilites et ecarte tout jugement de valeur.
Plusieurs autres tentatives de definitions ont ete donnees soit selon la conception
theologique, sociologique, historique, philosophique etc. Ainsi done, selon la
pensee theologique telle que presentee par Kasiera, la religion est vue comme
une vertu, qui conduit quelqu'un a rendre aDieu l'hommage qui lui est duo Et il
~ .,-,
ajoute :
This homage consists of believing in one God who is personal
such a God infmite in attributes. This leads one to develop an
attitude of absolute respect for God and submit oneself to
God. One's action in relation to God express the belief in Him
through worship. (Kasiera in Mugambi 1990 : 4)
L'approche historique considere la religion comme un phenomene
pragmatique qui comprend les croyances, les rites et les institutions qui ont
rempli des fonctions a une p~riode donnee de l'histoire.
Tylor definit la religion comme la croyance aux etres spirituels qui sont
les dieux, les esprits et autres puissances au-dela du monde que nous
connaissons. Quant a Durkheim, la religion est un systeme coherent de
croyances et de pratiques en relation avec les choses sacrees et qui unit en une
seule communaute morale, ceux qui y adherent (Kasiera in Mugambi 1990 : 4).
Concluons cette serie de definitions par celle de Malford E. Spiro selon
laquelle: " religion is an institution which consists of culturally partnered
interaction with culturally postulated superhuman beings ll (Mugambi, ibid:5).
Apres avoir observe en profondeur le sens des rites et des prieres dans les
religions africaines, Mveng conclut que:
La religion africaine est un immense champ de bataille du
monde Oll la vie et la mort s'affrontent constamment. La
mission de l'homme est d'identifier les allies de la vie, de les
gagner it sa cause et d'assurer ainsi sa survie qui est en meme
temps la victoire de la vie (1985:53).
En app1iquant cette definition aux pratiques religieuses Dan, nous
constatons que les prieres, les sacrifices, l'adoration des ancetres visent
essentiellement le salut de l' etre, ce que Mveng qualifie de "spiritualite de
liberation" (ibid).
De toutes ces definitions, nous retenons que la religion est l' effort de
l'homme de communiquer et de communier avec le monde des esprits (Dieu,
divinite, esprits et ancetres).
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C'est ce sens que nous alIons appliquer aux pratiques religieuses traditionnelles
africaines en general et du peuple Dan en particulier.
La religion traditionnelIe Dan par· ailleurs comme toutes les religions
traditionnelIes africaines, prend en charge les dimensions de la vie de l'homme
(sociale, politique, spirituelle).
Ainsi donc chez les Dan, la vie religieuse s'hannonise parfaitement avec
la societe entiere.
1.3- Motivation et interet du sujet
Depuis toujours, le debat concemant les religions traditionnelles africaines
a fait l'objet de plusieurs divergences d'idees. Certains missionnaires et
explorateurs d'Afriqu~ccroyaient que les Africains n' avaient aucune croyance et
par consequent ne pouvaient tenir de discours soutenu et systematique sur un
etre supreme ou un Dieu tres haut. Aussi, les missionnaires dans leur zele,
avaient preche contre la quasi totalite des· valeurs culturelles et religieuses
africaines. Les danses traditionnelles africaines etaient qualifiees de demoniaque
et d'immoral ; l' habillement qualifie de pai'en et leur croyance pen;ue comme
contraire au bien. Tout le fond religieux africain devrait faire face it la maniere
occidentale et chretienne de penser.
Ainsi, l'Africain ne devrait pas seulement changer de croyance mais de
personnalite afm de devenir une nouvelle creature en Jesus-Christ.
Quant cl I' importance de notre theme, elIe se justifie par rapport au
contexte d'une societe sujette cl toute sorte de changement influen~ant la vie de
ses hommes. Les changements se situent en general au ni\'eau social,
economique, politique, culturel et religieux dont chacun se caracterise par des
6
traits propres. Nous allons ici nous pencher specialement sur l'aspect religieux.
Le choix de ce sujet a ete motive par plusieurs raisons fondamentales.
En effet, les cinq elements objets de notre analyse sont ceux autour
desquels gravite l'essentiel de la foi traditionnelle Dan.
La croyance en un Dieu unique, le tout puissant et createur de toute chose
est solidement installee dans la pensee philosophique Dan. Les ancetres sont
pour lui les etres cl qui il a constamment recours parce que prenant activement
part aux realites de la vie quotidienne. C'est en cela que Oukpoua, un notable
Dan disait :
Chez nous, le Dieu auquel nous crayons agit dans tous les
domaines de la vie. Il intervient dans la vie de l'individu, dans
la societe, dans la famille, dans l'economie, soit directement,
soit indirectement par le canal des ancetres (Oukpoua
Lambert, interview aSouampleu, le 26 juin 1999).
Le recours cl ces ancetres se fait par des sacrifices accompagnesde prieres
ou incantations prononcees par les mediateurs qui sont les pretres, les anciens ou
les responsables des familles ou des clans. Ces differentes croyances et pratiques
constituent le socle de la societe traditionnelle Dan. C'est cl ce titre que notre
analyse se portera sur ces elements afin de permettre au Dan de reconsiderer ses
croyances et pratiques cl la lumiere de l'Evangile des lors qu'il se convertit cl
Christ. Il ne s'agira pas pour nous dans ce travail de faire un refaufilage des
vieux tissus qui consistera cl juxtaposer la foi traditionnelle cl la nouvelle, par
souci de conservatisme, mais il sera plutat question, de projeter les croyances
religieuses traditionnelles Dan dans la foi chretienne afin d'interpeller cl la
rupture avec tout ce qui rentre en conflit avec l'economie de la conversion cl
Christ et continuer avec tout ce qui s'y harmon(se. Carcomme le dit H. Kraft,
"Tout chretien est affecte par la culture dont il est issu(1979 : 46)".
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Ceci nous nous amenera finalement a conclure que la foi traditionnelle Dan peut
foumir, grace au principe de la continuite, des outils de base qui pourront servir
a la foi chretienne.
1.4- Arriere plan historigue du sujet
Pendant des annees allant jusqu'a la moitie du 20e siecle, ce que nous
appelons aujourd'hui religions traditionnelles africaines, a fait l' objet de
plusieurs prejuges et incomprehensions de la part des anthropologues,
sociologues et missionnaires occidentaux. La theorie de l'evolution qui avait ete
appliquee des le depart a l'etude de ces religions a fait plus de mal que de bien.
Selon les approches d'alors, les religions traditionnelles africaines etaient
appelees animisme ou croyance aux esprits.
Selon Tylor, l'un des defenseurs de cette theorie, les peuples primitifs
comme il les appelle, adorent les esprits qui habitent l'homme, les animaux ou
les choses. Les Africains etaient done presentes comme ceux qui adorent une
multitude d'esprits, theorie vulgarisee par les disciples de Tylor, releguant ainsi
les religions traditionnelles africaines a la demiere place apres le judaIsme, le
christianisme et l'Islam. Quant au sociologue Spencer, les religions
traditionnelles africaines consistent en I'adoration des ancetres. Certains ont
aussi suivi sa theorie en developpant la pensee selon laquelle les Africains
associent les esprits. des morts avecsertains objets auxquels ils offrent des
sacrifices. D'autres theories ont decrit les religions traditionnelles africaines en
terme de pratiques magiques.
Toutes ces considerations ont amene les auteurs de ces theories a qualifier de
sauvages et de primitifs tous les pratiquants des religions traditionnelles
africaines comme le confirme Mbiti. "Finally primitive religions are those whose
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followers are described by some writers as savage primitive' and lacking ill either
imagination or emotion (Mbiti, 1969: 8).
L'Evangile qui est parvenu aux Africains etait habiHe d'un manteau
culturel. Dans le choc de la rencontre de I'evangelisateur occidental et de
l'evangelise africain, ce demier a du faire face non seulement al.'assimilation de
la nouvelle experience spirituelle apportee par l'Evangile, mais aussi de la
culture dans laquelle elle a ete transmise. Il a fallu alors soit rompre avec tout le
passe culturel et religieux pour mieux assimiler la nouvelle tradition ou la
soumettre aun juste equilibre pour maintenir ce qui est compatible et rejeter ce
qui s'oppose.
Mais malheureusement dans la plupart des cas, les acquis culturels et_0
religieux des Africains ont ete balayes du revers de la main par I' evangelisateur
sans chercher a comprendre quels sont les aspects a conserver par principe de
continuite et ceux arejeter par une rupture totale.
C'est dans ce contexte base essentiellement sur les prejuges culturels et
religieux que les Dan ont retyu l'Evangile. Ainsi, des sa conversion, celui-ci s'est
vu a la croisee de deux chemins qui sont celui de la foi traditionnelle dont il est
issu et la nouvelle voie que dresse devant lui sa conversion a Christ. C'est
d'ailleurs cette realite qui est exprimee en ces mots :
Notre conversion a Christ a cree en nous une attitude de
perplexite. D'un cote, il nous a ete exige d'abandonner natre
religion cl laquelle nous etions deja habitues et qui nous
procurait une certaine securite, et de l'autre il fallait embrasser
l'Evangile qui naus etait encore etranger (Kobazon, intenriew
du 24 juin 2000 a Yeleu ).
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Cette situation complexe dans laquelle se trouve le Dan apres sa
conversion a Christ, est celle que connait toute I'Afrique, comme l'exprime ici
Sanon parlant du cas des Bobo du Mali:
Elle tient a notre experience toute neuve de la foi et qui nous
situe entre deux traditions que nous pouvions facilement
repudier d'un cote comme de l'autre, a savoir celle de nos
ancetres et celle de l'eglise chretienne.(Sanon, 1970 : 26)
L'entreprise d't~vangelisation passait pour une demarche ou il fallait tout
apporter; et quand on y trouvait du "deja present" on en eprouvait plus de gene
qu'autre chose et ce qu'on pouvait verbalement admirer ainsi, etait gele car peu
de missionnaires etaient prepares a s'en servir; et l'ussent-ils voulu, ils
couraient le risque de ne pas etre compris (Sanon ibid : 53.
C'est ainsi que les croyances et pratiques religieuses traditionnelles ont ete
denigrees voire rejetees. Pourtant elles avaient des valeurs fondamentales
pouvant aider a mieux faire accepter I'Evangile et la foi chretienne en milieu
Dan par exemple.
Ces prejuges ont amene alors les Africains a voir leur monde non plus
comme celui de leur pere et meme leur propre milieu nourricier, mais celui de
Satan a qui il fallait tourner le dos. Cette attitude les fit entrer dans la foi
chretienne les mains vides et demunies de leur patrimoine religieux.
Pourtant tout n'etait pas tenebres comme les gens le pensaient et nos
analyses futures le montreront.
Pour avoir une intelligence equilibree de cette situation delicate, nous
parlerons de rupture et de continuite entre des aspects de ces deux types de
croyance.
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Ceci pennettra de voir le juste equilibre entre la foi chretienne et la religion
traditiOlmelle Dan dont les pratiques et les manifestations exterieures de la part
des porteurs ont subi Ies attaques les plus viJ.=ulentes de la part ·des porteurs de la
nouvelle foi en Jesus-Christ.
En effet, le messager de l'Evangile devrait chercher a comprendre la
mentalite traditionnelle Dan qui n'est pas diametralement opposee a la foi
chretienne et ceci pennettrait de relever les aspects convergents pouvant servir a
etablir la continuite, et les points divergents conduisant a des ruptures avec la
nouvelle croyance.
1.5- Esquisse generate du travail
Puisque le travail conceme le peuple Dan, notre premiere tache consistera
a detinir les differents contextes (historiques, geographiques, socioculturels et
religieux du peuple Dan) en vue d'une meilleure approche des faits.
A ce niveau, nous allons utiliser les sources orales et ecrites pour. apporter
plus de lumiere sur le concept de Dieu chez les Dan et sur leur maniere de
l'adorer. Nous voulons avant tout montrer que les Dan croient en Dieu et aux
esprits. Nous analyserons aussi les sacrifices qui font aussi partie des pratiques
religieuses Dan. En general, ils y ont recours pour avoir la faveur de Dieu ou des
esprits ou pour attirer le malheur sur un ennemi. Nous evoquerons aussi le
probleme des mediateurs qui est solidement installe dans la croyance religieuse
.'
Dan. Nous porterons aussi un regard sur le sens et l'importance de la priere dans
la tradition Dan avant d'analyser le demier point relatif a la mort et a l'au-dela.
L'analyse de tous ces differents points nous donnera l'occasion de relever
les points de contacts et divergences entre ces croyances et pratiques religieuses
Dan et l'Evangile. C'est alors que nous verrons en quoi celles-ci contribuent a la
fondation et a l'expression de la foi chretienne Dan.
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1.6 - L'hypothese principale et les idees majeures
L'hypothese principale que nous soutenons dans ce travail est que le Dan
apr~s sa conversion a Christ doit rompre d'une part avec toutce qui dans sa
religion initiale s'oppose a la foi chretienne, et maintenir toutes les valeurs
religieuses qui y participent d'autre part.
Ceci nous amenera non seulement a souligner les valeurs fondamentales
de cette religion qui ont par consequent, pour emprunter l'expression de M'biti,
"Prepare Cl I'Evangile".
Cinq chapitres couvriront les idees majeures du travail.
Dans le premier chapitre, nous presenterons les structures et organisations
historiques, socio politiques, economiques, et religieuses du peuple Dan.
Le deuxieme chapitre sera consacre au concept de Dieu chez les Dan. Il
comprendra un point relatif a la nature de Dieu qui comprend son etemite, son
unite, son omnipotence, son omnipresence et son omniscience. Un autre point
sur l'reuvre de Dieu donnera un aper9u sur la creation, le gouvemement par Dieu
et sa justice.
Dans le troisieme point de ce meme chapitre, nous parlerons des attributs
de Dieu qui sont sa bonte, sa justice, son amour, sa saintete.
Le troisieme chapitre donnera des idees sur les raisons des sacrifices, les
personnes chargees des sacrifices, les objets offerts en sacrifices et les lieux des
sacrifices. ...
Le quatrieme chapitre se rapportera a la priere dans la tradition Dan. Ici,
nous ferons cas des formes de prieres, les charges des prieres et les places des
prieres dans la vie traditionnelle du peuple Dan.
Dans le cinquieme chapitre relatif aux mediateurs, nous parlerons surtout
des ancetres et des agents de mediation tels que les rois, les pretres et les
anCIens.
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Le dernier chapitre sur la mort et l'au-dela mettra fin a notre analyse.
Il faut surtout souligner que l'expose de ces differents chapitres se fera en
rapport avec la conversion du Dan a Christ. Nous releverons toutefois, les divers
cas de ruptures et de continuites de la foi chretienne avec des elements de la
religion traditionnelle Dan.
1.7- Buts et objectifs
En elaborant ce travail, nous voulons non seulement relever les cas de
conflits entre les croyances religieuses africaines et I'Evangile, mais presenter
aussi les points d'accord qui etablissent les relations entre les deux types de
croyances. Conscient de l'impact bien reel que cette rencontre de religions peut
avoir sur le chretien Dan, nous voulons etablir les relations qui existent entre la
foi traditionnelle Dan et la foi chretienne tout en soulignant les continuites et les
ruptures.
Plusieurs chretiens en Afrique peuvent se demander quelle est
l'importance d'une etude sur les religions traditionnelles africaines en nos jours.
Pour eux les vieilles religions ont ete abandonnees au profit de l'Evangile et
revenir sur celles-ci est une atteinte a l'idee de progres religieux vers le 21 e
siecle. En reponse aces inquietudes, questions et jugements a propos des
religions traditionnelles africaines en general, nous disons que cette etude vaut la
peine d' etre faite pour quelques raisons essentielles.
D'abord, l'etude des religions traditionnelles nous permet de decouvrir la
realite de la revelation universelle de Dieu a travers des faits, croyances et
pratiques des religions traditionnelles. Elle est aussi une voie qui permet de
preparer le terrain pour evangeliser les Africains a partir du deja connu dans leur
croyance. C'est ainsi que d'une maniere pratique l'on peut parler de la revelation
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speciale de Dieu en Jesus au peuple Dan en partant du concept de Dieu deja
existant.
Il en est de meme de la notion des valeurs reparatrices du sacrifice et du
sens de la mediation qui sont des realites concretes de la croyance Dan.
En appliquant les resultats de notre recherche aux religions africaines a
l'Evangile, nous pensons aboutir a l'idee selon laquelle, les religions
traditionnelles africaines dans leur ensemble et en particulier celle des Dan, ont
servi de point de depart et d'appui a l'installation et l'epanouissement de
I'Evangile en Afrique et au sein des peuples concemes. En resume, disons que
cette etude vise a:
- Donner aux intellectuels et theologiens africains en general et Dan en
particulier, les informations essentielles sur les pratiques et les valeurs de la
religion traditionnelle Dan.
- Apporter plus de lumiere au concept de Dieu, les sacrifices, la priere, le
monde des esprits, la mort et l'au-dela chez les Dan.
- Etablir les continuites entre la religion traditionnelle Dan et l'Evangile tout
en relevant aussi les ruptures. Ceci, dans le but de voir en quoi cette religion
a servi de point de depart ai' assimilation et a la croissance du message de
l'Evangile dans le milieu Dan.
- Enfin, produire un materiel qui peut servir de reference dans les debats ou
dans toute forme d'argumentation theologique en Afrique, surtout en ce qui
conceme les relations entre la religion traditionnelle Dan et l'Evangile.
1.8- Resume des litteratures
Bien que les sources orales c-ontribueront largement a l'elaboration de ce
travail, les reuvres ecrites seront aussi exploitees.
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L'ouvrage de Gennain " peuple de la foret"(1984) et le document inedit de
Daouda "Ies masques chez les Dan" (1984) seront utilises dans la presentation
du contexte socioculturel et religieux du peuple Dan. Plusieurs ouvrages
d'ethnosociologie et d'anthropologie serviront aussi de references. PoW" ce qui
est de l'aspect theologique, nous consulterons des ouvrages de theologiens
africains qui ont defendu les valeurs socioculturelles et religieuses des peuples
traditionnels africains dont les Dan font aussi pattie. Nous aurons par consequent
recours a:
African religions and philosophy(1984) and concepts of God
de Mbiti (1970); Primal religion and the bible de G Bediako
(1997); African traditional religion and christian faith de
o10wola (1984) et I'ouvrage sur les religions de I'Afrique de
Damman(1978). -
Ce premier groupe d'ouvrages nous donnera respectueusement des idees
sur le concept de Dieu (nature, attributs et rel1vres). L'ouvrage de G.Bediako
inspiree de William Robertson nous donnera une orientation generale sur les
religions traditionnelles et la foi biblique. Les idees de William Robertson ici
presentees aborde la question de relation entre les religions primitives et la
religion biblique afin de montrer l'reuvre divine et le caractere unique de cette
demiere.
Le livre de Damman (1978), nous presente une analyse generale des
pratiques dans les religions traditionnelles africaines.
Le concept de Dieu sera analyse a base des ouvrages de Mbiti (1970, 1975) et
soutenu par des auteurs tels que Bahimuka (1983), Olowola (1993). Les idees de
Idowu reprises par, Bediako soutenant le fait de la continuite du concept de Dieu
dans I'experience traditionnelle jusqu'a la conversion a Christ, seront aussi
expliquees.
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Les ecrits de Bediako et ·de Kabassale (1991) nous aideront a comprendre la
theorie qui presente Jesus-Christ comme dernier ancetre des chretiens africains
et mediateur entre eux et Dieu. Nous consulterons aussi E. A.A de Adegbola
(1983) qui donne des enseignements sur la pretrise et le concept de Dieu dans la
philosophie africaine. L'ouvrage de Richard Gehman (1989) qui analyse la
religion traditionnelle et le monde des esprits sera un support indispensable.
D'autres reuvres telles que Bediako (1995), Mbiti (1975,1991), Shorter (1975)
seront aussi consultees pour presenter differentes vues sur le concept de Dieu, la
priere, les sacrifices, la croyance aux ancetres, la mort et l'au-dela chez les
Africains en general et chez les Dan en particulier. La these de Sanon (1970)
nous apportera plus de lumiere sur le probleme general que pose la conversion
d'un Africain a Christ. Cet ouvrage dont nous nous sommes largement inspire,
pose une serie de questions sur les valeurs intrinseques de I'Afrirain face a la
modernite et a l'avenement de I'Evangile. Dans cette reuvre,
l'auteur fait une analyse generale de la vie traditionnelle africaine a travers le cas
du peuple Bobo au contact de I'Evangile. Il y fait ressortir les convergences et
divergences qui nous servent ainsi d'appui pour analyser le cas du peuple Dan.
Le livre d'Andre Karamaga (L'Evangile en Afrique, ruptures et continuite ecrit
en 1990) nous sera aussi d'un grand apport. Dans ce livre, l'auteur expose le
probleme que pose le contact entre I'Evangile et la culture au sein des peuples
du Rwanda. C'est d'ailleurs a cet effet qu'il se demande ce que deviennent les
acquis culturels et religieux quand l'on devient chretien et jusqu'ou vont les
ruptures:
Que devient cet heritage lorsqu'on adhere au christianisme?
Autrement dit, dans quelle mesure la conversion occasionne-t-
elle des ruptures avec le passe et le present, et jusqu'ou vont
ces ruptures? (Karamaga 1990:11).
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A cette liste d'ouvrage, viennent s'ajouter d'autres ecrits tels que:
Rencontre des theologiens africains, (1969); l'Afrique dans I'Eglise de
Engelbert Mveng (1985) ; la rencontre de Jesus en milieu Bambara, (1974) et le
Colloque International de Kinshasa sur "Religions et christianisme "(1979).
L'idee principale qui traverse tous ces ecrits et rencontres, est l'epineux et
delicat probleme que pose la conversion du Chretien a Christ. Le livre de
Kwame Gyekye "African cultural values", (1979) apportera aussi quelques
enseignements sur des valeurs de cultures africaines. Les ecrits de Anne
Stamm,(1995) ; Abdou Toure et Yacouba Konate seront aussi d'un grand apport
en ce qui concerne les pratiques des religions traditionnelles africaines.
1.9 - MHhodologie
La religion traditionnelle Dan comme celle de presque tous les peuples
africains, n'ont pas eu tres t6t des sources ecrites. Il a fallu attendre l'arrivee des
missionnaires, des ethnologues, anthropologues et plus tard des theologiens
africains pour poser les premieres bases de leurs etudes. Dans le cas specifique
du peuple, nous ne disposons pas d'authentiques sources ecrites. C'est pourquoi
notre travail sera base essentiellement sur les sources orales aux quelles
s'ajouteront quelques ouvrages inedits et les reuvres de theologiens africains
pour les cas generaux.
En effet, le travail que nous voulons presenter n'est pas le premier en son
genre, mais il est une contribution aux reflexions qui ont ete deja menees par
plusieurs theologiens africains dans ce sens. Ainsi done, nos analyses
s'appuieront sur les travaux d'Andre Karamanga et de l'abbe Anselme Titianma
Sanon.
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Dans le premIer cas, Andre Karmanga dans son ouvrage "1 'Evangile en
Afrique; Ruptures et continuite ", evoque la delicate situation que cause la
rencontre de l'Evangile et des cultures africaines dans le cadre du Rwanda.
Dans son analyse, il fait ressort des elements convergents qui composent la
continuite et des aspects divergents qui font des points de rupture.
Le deuxieme auteur qui a servi essentielIement de reference en ce que
conceme d'une part le peuple auquel il se refere et d'autre part al'approche qu'il
suit, c'est bien Anselme Titiamna Sanon. C'est d' ailleurs I' approche de cet
auteur dans son ouvrage: "Tierce Eglise, ma mere ou la conversion d'une
communaute paienne it Christ" qui nous servira de fil conducteur.
D'abord pour ce qui est du peuple Bobo, il a des caracteristiques cultureIs et
religieux proches du peuple Dan: 'En effet, selon les donnees historiques et
socioculturelIes, les Bobo appartiennent au groupe Mande (Sanon 1970;30) au
meme titre que les Dan comme nous alIons le mentionne, dans nOtre travail au
chapitre sur le contexte historico-geographique et socioculturel et religieux du
peuple Dan.
Il faut rappeler que pour ce qui est de l'approche ou de la methodologie
adoptee par Sanon, l'auteur aborde plusieurs points qui se retrouveront aussi
dans notre travail. Nous pouvons citer atitre d'exemple, la conversion culturelIe
qui touche le probleme des ancetres et leur rapport avec les vivants; les
funerailles et les tensions qu'elles occ.asionnent; la destinee de l'homme; Dieu et
ses rapports avec l'homme. Ces differents elements bien que cites dans un ordre
different de celui que nous avons dans notre travail, ont tous ete analyses par
Sanon selon l'economie de la conversion du peuple Bobo aChrist.
Suivant done ce meme processus, nous voulons dans le present travail,
montrer comment certains aspects de la croyance religieuse Dan s'opposent Oll
s'harmonisent avec les exigences de la conversion aChrist.
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Ce 'sont donc ces deux realites que nous avons qualifiees de ruptures et
continuite des aspects de religion traditionnelle avec la foi chretienne.
Les informations orales seront recueiHies aupres des notables des villages, les
chefs reIigieux, les responsables d'eglises et d'autres categories de gens
susceptibles de nous donner des informations.
- Dans I'analyse des donnees orales, nous procederons a des transcriptions des
informations revues en langue Dan. Les idees tirees des ouvrages en anglais
seront traduits en franvais sauf les citations directes.
Nous comparerons toutes les donnees orales pour rechercher l'authenticite
des informations revues. L'insuffisance de litterature en franvais sur ce sujet,
sera compensee par des ecrits de theologiens africains de langue anglaise. Nous
aurons aussi recours aux ouvrages d'ethnosociologie, d'histoire, des ouvrages
inedits et des documents de seminaires.
Apres la presentation generale du contexte socioculturel et religieux du
'peuple Dan, le travail reposera sur des concepts dont nous citons ici quelques
uns:
- La croyance en l'unicite de Dieu dans la tradition Dan et dans l'Evangile.
- Les sacrifices et les prieres comme moyen de communication et de
communion entre les Dan et les divinites.
- La reciprocite de la notion et de la fonction des intermediaires entre Dieu et
les hommes seIon les Dan et l'enseignement bibIiqu~-.
- La mort et I'au-dela, deux croyances bien reelles chez les Dan et dans
l'Evangile.
Toutes ces realites nous conduiront a l'idee finale selon laquelle certains
aspects de la religion traditionnelIe Dan similaires aux principes de l'Evangile,





SOCIO-CULTUREL ET RELIGIEUX DU PEUPLE DAN
n s'agit ici de presenter quelques aspects de l'histoire, la situation
geographique et aspects socioculturels du peuple Dan. Mais en complement a
l'aspect geographique, nous allons faire une presentation generale de la Cote
d'Ivoire.
2.1- Presentation de la Cote d'Ivoire
La Cote d'Ivoire fait partie des pays de l'Afrique Occidentale. Sa fayade est
toumee vers le Golfe de Guine~. Elle est limitee a l'ouest par le Liberia et la
Guinee, a l'Est par le Ghana, au Nord par le Mali et le Burkina Faso. Elle est
situee entre le Seme et le 10eme degre de latitude nord. Etendue sur une superficie
de 322.462 km2, le pays compte environ quinze millions d'habitants dont au
moins quatre millions d'etrangers, faisant de lui l'un des pays hospitaliers en
Afrique. Elle comprend soixante deux ethnies, parmi lesquelles nous avons les
Dan et les We qui occupent l' ouest du pays. Ces populations pratiquent les
cultures vivrieres comme le riz, la banane et le manioc, en plus des cultures
maraicheres.
Independant depuis 1960, le pays a opte pour un regime democratique,
une economie liberale, qui ont fait de lui un pole d'attraction des pays
environnants. Le christianisme, l'animisme et l'islam sont ses principales
religions.
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2.2 - Contexte historico-geographigue
Le tenne Dan est difficile a definir. Il serait la forme contractee de la
terminolo'gie originale "Danwopeumin" ou c·eux qui padent la langue Dan.
Les Dan sont classes dans le groupe Mande-fou ou Mande du Sud. L'historique
de ce nom selon Daouda, soutient aussi que les "Danwopeumin" seraient les fils
d'un patriarche du nom de Dan descendant du ciel. Certains soutiennent que le
terme Dan serait la deformation de "Zran" ou Dieu dont ce peuple se proclame
d'etre descendant et pour qui il a un grand respect. D'autres chercheurs comme
Tierou cite par Daouda affirment que le terme Dan vient de "Diun" se referant a
des petits hommes rouges issus d'un mixage entre les peuples guineens et
maliens (Daouda :8).
De toutes ces tentatives de presentation, ce qu'il convient de retenir est que
les Dan communement appele Yacouba sont un peuple de l'Ouest de la Cote
d'lvoire.
Les Dan, seraient avec les Kouemi ou Gourro, parmi les premiers occupants de
l'Ouest ivoirien, dans la region limitrophe du Liberia (Bolli 1976 :7). Ils sont
arrives en Cote d'lvoire en deux phases par la region de la ville de Nzerekore en
Guinee. Deja presents vers le VUle et IXe siecle aTouba dans le pays Maou, ils
seront ensuite refouIes par les malinke vers 1550. Certains s'enfuirent en Guinee
pour former ceux qu'on appelle aujourd'hui les Mannon ou Geh et Gio au
Liberia. A cause de leur hostilite aux colons, Mamadou declare: "Foncierement
.~.
opposes a la presence franyaise, ils menerent de durs et longs combats contre elle
avant d'etre desannes en 1921" (Borremans 1986 :73).
Les Dan ou "Danwopeumin ", ceux qui parlent la langue Dan sont
improprement appeles yacouba en Cote d'lvoire. Cette derniere designation est
une deformation de l'expression 'Ta peu bah" qui signifie : il dit que.
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Voir Jacques Gennain Guinee, peuple de la fon~t (Paris: Academie des Sciences
d'Outre-Mer, 1984) p 9.
En Cote d'Ivoire, la tribu Dan est presente dans deux sous-prefectures: les
"Mamenou" ou les hommes de Man, qui sont au Nord dans le massif de Man, et
les "Boutyoulemenou" ou les hommes de la fon~t, qui occupent la partie Sud, au-
dela des We. Ils fonnent la frontiere orientale du Liberia et ceUe du Sud de la
Guinee.
Les Dan occupent deux grandes regions de l'Ouest de la Cote d'Ivoire. La
region Dan-Est, situee dans le departement de Man, comprend les villes de Man,
LogouaIe, Biankouma, Santa et Sipilou. Le Dan-Ouest, dans le departement de
Danane, comprend les villes de Danane, Zouan-Hounien et Bin-Houye. Les Dan
occupent la quatrieme place dans la population Ivoirienne avec au moins huit
cent mille personnes.
2.3 - Contexte socioculturel et religieux
La tribu Dan fait partie du groupe culturel et ethnique qu'on classe dans le
groupe Mande sud. Elle est organisee sur le systeme de lignages autonomes qui
constituent l'unite politique de base. Chez les Dan, comme chez la plupart des
peuples africains, tous les membres de la meme tribu sont unis par un lien de
fratemite tres profond. Ceci explique que dans leur culture comme un peu
partout en Afrique, la fratemite n'implique pas les liens consanguins mais
designe surtout l'appartenance a un meme groupe humain. (Boremens 1986 :3)
Chez les Dan, la religion constitue d'une part en l'adoration de Dieu et des
esprits du terroir, et d'autre part, en celle des ancetres. Ace niveau, les masques
jouent un role primordial car, selon les Dan, ceux-ci incament les esprits des-
ancetres.
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L'education se fait par plusieurs moyens, tels que la circoncision chez les
gar~ons et l'excision chez les fiUes. Cette initiation les prepare a assumer des
responsabilites dans la societe.
Les contes et les legendes sont aussi des procedes efficaces par lesquels le
jeune Dan apprend l'histoire de sa tribu, tout en s'informant de celle des autres.
Le respect pour les personnes agees et l'humilite qu'on remarque chez les Dan, a
pousse celtains observateurs ales considerer comme un peuple arriere. (rapport
Mission Biblique 1963 :8)
Tres pacifique, les Dan sont difficiles a calmer quand leur colere eclate.
En tant que peuple de la foret, ils vivent de la chasse, de la peche, et pratique la
culture sur brlilis du riz et du manioc, principales denrees alimentaires.
Borremans, parlant de la culture de cette tribu en general, ecrit: Le peuple Dan
possede un fiche folklore compose de danses, de masques significatifs, des
ceremonies gerontocratiques et une possession de l'oralite fleurie (1986 :73).
Ce que nous retiendrons plus des Dan; c'est qu'il est un peuple travailleur
et courageux. Son esprit pacifique et hospitalier accentue par un doux climat de
montagnes ont fait de sa region une terre d'accueil pour les autres populations de




3.1- Evidences de la croyance
Dans cette section, nous essaierons de donner les evidences de la croyance
chez les Dan en l'existence d'un Dieu supreme. Celui-Ia, les Dan l'appellent
"Zlan Atana'~ et qui est different des dieux ou esprits zlan bhoh (ancetres), Zu
yaa (mauvais esprits).
Effectivement, comme nous l'ont atteste plusieurs temoignages, "les Dan
croient en l'existence de Dieu au travers de ses creatures comme le ciel, la terre,
les arbres, les montagnes, les eaux et aussi l'homme" (Zea Doueugbeu,
interview du 26 juin 2000 a Souampleu).
A cet effet, Schmidt de Vienne, constatant la meme realite chez tous
peuples africains ecrivait ceci :
La foi et le culte d'une divinite supreme sont repandus parmi
toutes les peuplades reellement primitives et que cette foi joue
un role tellement important que naus ne pouvons douter de
son existence. Etre supreme de culture primitive est une
divinite veritablement unique, Pere, Createur, Etemel,
totalement bienfaiteur, tout puissant,createur (Rencontre des
th~ologiens africains, 1969 : 24 ).
Dieu est donc universel et tous les peuples du monde croient en son
existence. Les Dan expriment par exemple ce fait par cette idee:
"Zlan yo se waah dhan yo an ke. Zlan yo yi Ke, yo ton nu ke'~ "C'est Dieu qui
a fait le ciel et la terre, I' eau, les arbres et les montagnes ".
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C'est pourquoi les Dan appellent Dieu "Toue Po Zlan". Il existe aussi dans le
milieu Dan d'autres expressions qui expriment leur croyance en l'existence de
Dieu dont nouscitons id quelques unes : " Zlan yo n gbaa", Dieu me l'a donne ;
"Zlan n Pia, Dieu est avec moi ; " Zlan yo po ", c'est Dieu qui l'a voulu ; " Zlan
ya wie", si Dieu le pemlet; " Zlan ya wie a dho dho la gu", si Dieu le permet,
j'effectuerai le voyage; "Zlan ya wie u dho po u taa", si Dieu le permet tu seras
gueri.
Nous constatons ainsi que la croyance en l'existence de Dieu est une
verite fondamentale chez les Dan. Les memes croyances se retrouvent chez
presque tous les peuples africains comme le soutient Gyekye :
The African world into which European Christian
missionaries entered in the late seventeenth century was a
religious world in which the idea of God as the Supreme being
was already known and held by the people. An European
traveler to West Africa around the end of the seventeenth
century observed that the Africans believed in as supreme
God, that they had an idea of the true God, and ascribe to Him
the attributes of Ahnighty and omnipresent; they believe he
created the universe, and therefore vastly prefer Him before
their idol-gods (Gyekye, 1996 : 3 ).
Il est done completement etabli que la quasi totalite des peuples africains
ont une idee du Dieu createur malgre quelques nuances de concepts et
d'expressions comme l'explique Mugambi :
There may be differences in the way in which they have
expressed the belief, and also in the way in which God is
believed to deal with particular communities. However, there
are many similar ideas about God all over Africa (Mugambi
and Kirima 1976 : 123).
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Cette realite conceme aussi les Dan qui bien qu'ayant une croyance fenne
en l'existence de Dieu n'ont pas toujours l'idee exacte ni de sa nature, ni de ses
attributs, ni de ses reuvres. Les mythes, contes et legendes qu'ils utilisent pour
exprimer l'existence et les manifestations de cet etre supreme ne sont pas
toujours aussi clairs ou convaincants comme ce qu'enseigne l'Evangile et la foi
chretienne. .
En considerant encore les cas d' autres peuples africains, I'etre supreme est
designe par des noms specifiques tels que "Nyame" en Akan ; Mawu chez les
Ewe du Togo et du Dahomey; "Oludumare" chez les Yorouba (Parrinder
1950 :34-39).
Plusieurs mythes sont utilises pour expliquer l'existence de Dieu comme croit
aussi le peuple Dan. Bien que les Dan n'aient pas un ecrit sur la doctrine de
Dieu, des sources d'infonnations lui foumissent les elements de leur croyance.
Les moyens de transmission de la philosophie et de la religion sont les traditions,
la revelation generale par la nature, et les mythes. Les Dan croient donc
reellement en l'existence de Dieu. lIs savent que la vie et tous les biens sont de
lui. Leur concept du Dieu unique, l'etre supreme est semblable a celle des
Akamba du Kenya qui croient aussi au Dieu createur qui maintient tout en vie.
Il donne des enfants, la pluie, la nourriture mais personne ne sait ni comment, ni
il vit et a qui il ressemble. La difference avec les Dan, c'est que ceux la
designent souvent le ciel comple le lieu ou vit ce Dieu. Ce qui convient tout de
meme de retenir c'est que Dieu represente une realite ultime qui est au-dessus de
toute conception et explication humaine. Il faut neanmoins relever ici que les
Dan font une grande difference entre les esprits qu'ils classent en plusieurs
categories et Dieu qui existe en tant qu'etre unique, supreme et createur de tout
ce qui existe. Nous retrouvons les memes croyances chez les Maasai, les Luo,
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les Kikuyu au kenya, les We, les Baoule, les Bete de Cote d'!voire.
Voici ce qui est dit it cet effet: " Thus there is always a distinction between the
Supreme sustainer of the universe, and the spirit world which is also dependent on
him" (Mugambi et Kirima: 116).
Nous rencontrons aussi ces genres d'expressions contenant le nom de
Dieu dans plusieurs traditions africaines. Les Barundi demandent it Dieu
d'accompagner celui qui voyage et de surveiller celui qui dort. Parfois on
souhaite simplement au voyageur de rencontrer Celui qui est toujours dispose,
c'est it dire Dieu. Les memes croyances se retrouvent chez les Banyarwanda. Ils
affinnent par exemple que Dieu a enleve la honte en parlant d'une famille qui
est restee longtemps sterile avant d' avoir un enfant. On dira de quelqu'un qui a
echappe it un danger que Dieu l'a shield ou qu'il est avec lui. Quand deux
Mande se saluent, ils attestent qu'il n'y a aucun probleme avec le Chef "Dieu".
Ces differentes expressions indiquent clairement que presque tous les
peuples traditionnels africains ont le sens de l'existence de Dieu et reconnaissent
les biens dont ils beneficient de lui. Il ressort aussi de ses idees que Dieu est bel
et bien une realite vivante dans la pensee et la vie de ces peuples.
En conclusion it cette partie, nous pouvons dire que la croyanceen Dieu
dans les religions traditionnelles africaines en general et chez les Dan en
particulier est une realite bien etablie et indiscutable. Cette evidence ne souffre
d'aucune ombre et s'adapte bien au concept Biblique comme le confinne
Gehman,
But we can affirm that the African traditional religion notion
of God in many ways forms a continuity with biblical
revelation. Through general revelation truth has been
disclosed. And through the fall ofman, error has clouded and
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perverted that knowledge. But despite the clouded and
confused vision, God has not left Himself without a witness
(Gehman 1989 :193-194).
Cette reflexion nous amene alors a comprendre que la croyance en
l'existence d'un Dieu unique et createur de toute chose est bien une realite dans
la religion traditionnelle Dan.
Ainsi done, quand advient la conversion a Christ, le Dan trame avec lui
cette croyance qui lui sert d'appui sur lequel it fonde sa nouvelle foi. Il continue
done acroire au Dieu unique tout en se debarrassant des vestiges non adaptes a
sa nouvelle croyance.
3.2- La nature de Dieu
Le chapitre sur la nature de Dieu sera consacre a l'etude de l'essence de
Dieu selon la pensee religieuse Dan et son implication dans la conversion a
Christ. Notre analyse se portera sur l' etemite, l'unicite, l' omnipotence,
l'omnipresence et l'omniscience de Dieu. Il s'agira pour nous de presenter ce
que croient les Dan en ce qui conceme ces differents concepts avant de les situer
dans l'economie de sa nouvelle foi engendree par sa conversion aChrist. C'est
done par rapport acette approche que nous etablirons les points de continuite ou
de contact des elements de la croyance religieuse traditionnelle avec la foi
chretienne. Dans certains cas, nous releverons aussi les ruptures qu'il faut operer
ou qui ont ete operees dans ce contact entre l'Evangile et la croyance religieuse
traditionnelle Dan.
3.2.1- L'Eternite de Dieu
L'etemite de Dieu n'est pas seulement un concept biblique, mais il se
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retrouve aussi chez presque tous les peuples africains panni lesquels nous
comptons les peuples Van de la Cote d'Ivoire. Plusieurs temoignages issus de ce
milieu confirment cette realite. C'est ainsi que le Dan exprime l'etemite de Dieu
en ces termes : "Ye dho" L'existant "Zlan 0 dhiO to dhe yaa dho" Dieu qui n'a
pas de fin; "Tue po zlan" Dieu Etemel; "Pe gbe yaa zi zlan ta" Rien n'est
au dessus de Dieu ; " Zlan zii yaa dho" qui ne change pas, C'est adire que Dieu
a toujours existe. Pour expliquer d'avantage l'idee de l'etemite de Dieu un
notable Dan disait ceci :
Dieu est au-dessus de tout". 11 n 'est pas comme nous les
hommes. C'est lui qui a tout cree . Personne ne peut le voir ni
le toucher. Quand nous sornmes nes, nous avons entendu son
nom "Zlan" dans la bouche de nos parents. Il a donc toujours
existe et personne depuis des generations n'a pu donner
l'origine de Dieu. Il est alors etemel (Blirni Zingbe interview
de juillet 1999 it Souampleu).
C'est avec ces idees de base que le Dan se convertit aChrist et se met par
consequent en contact avec l'Evangile ou la parole de Dieu qui devient
desormais son guide - Ainsi donc, comme continuite a ce qu'il croit deja, la
parole de Dieu lui enseigne aussi que Dieu est l'Alpha et l'Omega , c'est adire
le premier et le demier, Celui qui n'a ni commencement ni fin, C'est adire qu'il
est Dieu etemel. C'est d'ailleurs ce que nous indique (Exode 3 : 14) "Dieu dit a
Moise : je suis celui qui suis. Gelui qui s 'appelle je suis m'a envoye vers vous' '.
l'Evangile dans plusieurs de ces passages l'appellent Etemel (15 , 4 : 4 ; ps
9 :12 ; lR 18 :39) A la lumiere de l'enseignement de la parole de Dieu, faisant
allusion au Dieu etemel et la foi religieuse traditionnelle Dan qui croit que Dieu
existe, nous voyons ici une certaine preparation du peuple Dan a croire en 'un
Dieu etemel tel que le lui presente l'Evangile des sa conversion.
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Alors, ce q'il croyait deja dans le passe se precise et se prolonge dans sa
nouveUe foi de chretien. Il y a alors continuite de la croyance en l'etemite de
Dieu dans la religion traditionnelle avec la foi Chretienne.
3.2.2- L'unicite de Dieu
Malgre l'idee tres repandue selon laquelle les Africains ne croient pas en
un Dieu unique mais plutot aux divinites, nos recherches dans le milieu nous ont
prouve le contraire . Il faut deja signaler avant d'aborder le cas des Dan ,l'idee
d'Idowu en ce qui conceme le peuple Yoruba et reprise par Bediako en ces
termes:
According to Idowu , the Supreme service that the coming of
Christianity has rendered to his own people, the yoruba, was
to give to their diffused monotheism a sharper focus and direct
attention more intently to the one essential Factor by which
the life and belief of the yoruba cohere and have sustenance,
namely the Supreme God, Olodumare (Idowu in Bediako
1995 : 97).
Dans ce sens general, l'idee d'un monotheisme ('diffus (, telle que nous le
dit Idowu par rapport aux peuples africains dans leur ensemble, revient aussi
sous la plume de Gehman qui atteste :
There is no one that can be compared to the Supreme Being in
African traditional religions. He is unique ... and unlike
...anything or anyone we may know. Unlike the creatures, God
. has no limitations. Unlike creation, God had no beginning.
Thus God is transcendent and beyond our ability to
comprehend Him ( 1989 : 191 ) .
Ces deux declarations .d'Idowu et de Gehman s'orientent bien dans le sens que
le Dan donne aDieu, Etre Supreme et unique dans sa nature propre.
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En effet le Dieu , auquel les Dan ont recours dans les situations extremes
et speciales s'appellent "Zlan ".
Le Dieu "Zlan "est unique alors que "Zlan bh6h" ou "'Me Zlan bh6 est
une expression polytheiste qui s'emploie quand les Dan veulent evoquer les
esprits de leurs ancetres, qui n'etant plus de.. ce monde font desormais partie du
monde des dieux et des esprits et sont alors dotes de qualites sumaturelles que ne
possedent pas les vivants (Sadia, interview a Man le 12-12-1998). Les Dan
utilisent d'ailleurs des expressions specifiques pour se referer a ce Dieu unique
et Supreme: "Zlaan yo kwa yo Dieu nous voit; "Zlan yo a po" c'est Dieu qui
l'a voulu; " Zlan - y a wie" si Dieu le veut; "Zlan bha ya g6" Dieu a sa
volonte; "Bhaa suo Zlan de a" n'as tu pas peur de Dieu "Zlan yo do kpa" il
n'y a qu'un seul Dieu.
Dans toutes ces illustrations, le telme "Zlan " se refere essentiellement au
Dieu unique. Il est de ce fait different des ancetres "Me Zlan bho" ; les mauvais
esprits "Zii yaa"et toutes les autres formes d'esprits que renferment l'univers.
En se convertissant a Christ; suite au contact avec I 'Evangile, les Dan se
trouvent confrontes a une realite qu'on appelle le dilemme de la conversion
d'une culture avec les acquis de la foi chretienne. Ainsi, en ce qui conceme
specifiquement le Dan, malgre sa croyance aux esprits et aux divinites,
l'experience de la foi en un Dieu unique acquise dans le passe se prolonge dans
sa foi en Christ. Alors, selon ce qu'a dit plus haut Idowu apropos du peuple
Yoruba, la conversion du Dan a Christ lui apporte aussi plus de lumiere sur son
monotheisme premier parfois soumis aux multiples controverses. C' est cl cet
effet q'un Dan nous a fait ce constat:
Nos parents croyaient en Dieu, cn6ateur et Supreme en meme
temps qu'ils croyaient aux ancetres et aux esprits. 11 n'etait
pas toujours facile d'etablir une nette difference entre ces
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differentes entites. Mais aujourd'hui, apres ma conversion, j'ai
decouvert la vraie nature de ce Dieu unique grace au message
de l'Evangile. Je reconnais que mes vagues connaissances
passees du Dieu unique ont ete eclairees par la parole de Dieu
depuis le jourou je me suis convelii a Christ (Gbe Etienne
interview aSouampleu, le 25 juin 2000).
Partant de ce temoignage , nous pouvons affinner sans aucun risque que la
croyance en un Dieu unique sur laquelle se fondait la croyance religieuse Dan
trouve harmonieusement sa continuite dans I'Evangile comme nous le temoigne
les passages suivants: "L 'Eternel notre Dieu est le seul Eternel" ( Dt 6: 4);
"D'eternite en eternite tu es Dieu" (Ps 90 : 2) ; "Dieu est unique" (Mc 12 :33)
"11 n 'y a qu 'un seul Dieu" (Ga 3 : 20) etc.
Ainsi, le Dieu des Africains se trouve etre celui d'Israel que les chretiens
adorent aussi. Dans la logique de cette idee, le Dieu unique de l'Evangile est
alors celui que les Dan dans leur tatonnement religieux ont adore et qu'ils
connaissent desormais mieux apres leur conversion cl Christ. Si le Dan, apres sa
conversion trouve la perfection de l'unicite de Dieu dans l'Evangile, il doit par
consequent rompre avec toute tendance qui consisterait cl promouvoir la
croyance et la confiance aux divinites ou esprits des ancetres . Il s'agit d'un
probleme reel dans le christianisme africain en general et Dan en particulier.
Nous en parlerons davantage dans le chapitre sur l'adoration de Dieu .
Mais pour l'heure, nous voulons dans le cadre de ce chapitre, parler des
attributs de Dieu dans la pensee Dan et leur apport dans sa conversion cl Christ.
.~ .~
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3.3- Les attributs de Dieu selon les Dan et leur rapport avec
la conversion it Christ
Dans le chapitre precedent concemant la nature de Dieu, nous avons
donne a travers des concepts et illustrations, les preuves tangibles de la croyance
en Dieu par le Dan. Ce chapitre relatif aux attributs ou qualificatifs de Dieu,
vient soutenir les premiers elements de notre analyse.
En effet, chez le peuple Dan, l'existence de Dieu ne se prouve pas
seulement comme une evidence en soi ou au travers de sa nature, mais aussi par
ses qualifications. L'etude de ses demieres, nous montrera comment les Dan, a
l'instar de leurs freres africains attribuent a Dieu Supreme des qualites qui lui
sont propres. Citons a titre d'exemple les Abaluya du Kenya qui qualifient Dieu
de celui qui est bon, omniscient et a qui aucun acte humain n'echappe. Il en est
de meme chez les Nandi qui attribuent aDieu Asis toutes les bonnes qualites. Il
est decrit comme ayant plus de deux yeux et pouvant par consequent contr61er
toutes les actions de l'homme. Le peuple Gamba appellent Dieu "Big
Eye",(Bahemuka 1983:43) car rien ne peut echapper a son contr6le.
Ces differents attributs ici enumeres se retrouvent chez tous les peuples
africains, mais nous orienterons notre reflexion sur ceux du peuple Dan. Nous
nous limiterons aux qualites de Dieu les plus reconnues qui sont sa toute
p~lssance, son omniscience et sa toute presence, sa; bailie, sa patemite et sa
saintete.
3.3.1- La toute puissance de Dieu
La croyance de tous les peuples africains en la Puissance de Dieu a fait
dire a Gehman ceci: "There can be no objection to speaking of the almighty
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power ofGod among the traditional Africans" (1989 :190). De meme, les Dan
reconnaissent la toute puissance de Dieu.
A ce propos, plusieurs termes sont employes: "Pii gbe de Zlan " Dieu tout
puissant; "Waa bhua de Zlan" Dieu avec qui on ne joue pas, c'est a dire celui
qui merite respect a cause de sa grandeur; " ZiO yie de " celui qui fait couler les
ruisseaux; "Gbo dub" le redoutable, le Dan identifie la puissance de Dieu a
celle de l'eau qui est un mystere " Zlan gblunze " Dieu redoutable ; " Ko lb, Ko
ta " celui dont la main est au dessus des autres. Le Dan par la, veut exprimer la
puissance de Dieu qui domine tout.
Pour decrire la toute puissance de Dieu telle qu'exprimee au travers de ces
attributs : Toueu s'exprimait ainsi :
Les Dan croient que Dieu est celui de l'impossible dont la
puissance effraie et surpasse l'entendement humain. Ils lui
attribuent les causes ou l'origine des faits mystiques tels que
le phenomene des jumeaux, l'existence des montagnes, les
grandes forets noires (Toueu Fran90is, interview du 25 juin
1999 Souampleu).
Ceci explique pourquoi les Dan adorent les montagnes, les forets et les
parties profondes des rivieres, car le caractere etrange de ces creatures leur font
croire qu'elles abritent les esprits divins. C'est d'ailleurs ce qui fait dire a
Mugambi en parlant de la croyance des peuples africains ce qui suit:
" It is important to note that mountains are manifestations of God's power and
presence ". (Mugambi et Kirina 1976 :12).
Tous ces elements nous indiquent clairement que le Dan croit que le Dieu
unique est aussi le Dieu tout puissant. Ainsi donc, quand le Dan se convertit a
Christ, ils portent avec lui ce patrimoine religieux. Son contact avec l'Evangile
ne cree pas en lui un choc face aux declarations de l'Evangile qui attestent que
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Dieu est tout puissant. Par consequent, les paroles de l'Evangile quiexaltent la
puissance de Dieu telles que:
" L 'Eternel lui dit : je suis le Dieu tout Puissant " (Gn 17 : J ) ; Je suis
apparu a Abraham , a Isaac et a Jacob, comme le Dieu tout puissant " ( ex
6 : 3 ); " le tout Puissant sera ton or, ta richesse " ( Ap 1 : 8) , sont pour le
Dan un echo de sa premiere croyance et ne font que confmner et eclairer
davantage ce qu'il croyait deja . "Il y a done ici continuite de sa croyance
traditionnelle en un Dieu unique dans celle que vient lui transmettre sa nouveIle
foi en Christ" (Zea ibid). Ce qu'il faudra neanmoins signaler comme point de
discontinuite ou de rupture est que ce Dieu tout Puissant ne peut en aucun cas
etre assimile a ses propres creatures car Lui seul merite l'adoration. Il n'a pas
non plus, pour residence les montagnes, les forets, les fleuves mais plut6t le Cif1,
et la terre son marche pied. Bien que la croyance en la toute puissance de Dieu
est aussi reelle dans la foi religieuse Dan que dans l'Evangile, l'unanimite n'est
pas faite en ce qui conceme le lieu de residence de ce Dieu tout Puissant. C'est
surement a ce niveau que s'etablit la rupture.
3.3.2- Omniscience et toute presence de Dieu
Dans la pensee religieuse Dan, Dieu " Zlan " est celui qui connait tout et
a qui rien ne peut etre cache. Cela se justifie par le fait que le Dan croit que ce
Dieu est si puissant qu'il est present la ou l'reil de l'homme ne peut voir et rien
ne lui est etranger ( Idee tiree de l'interview avec Bleu Elysee, a Gouakatouo
le 26 juin 2000). Pour montrer que Dieu est present partout et qu'il connait
tout, le Dan utilise plusieurs expressions. " Pe gbe Yaa bhin zlan go "rien n'est
cache aDieu; "Zlan yo kwa zue pia wii do " Dieu connalt ce qui est dans
notre creur ;
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" Zlan yo kwa yo" Dieu nous voit; " Zlan yo wit pie do" Dieu connalt tout. A
travers t{mtes ces illustrations, nous voyons comment les Dan croient
authentiquement a I'Omniscience et a la toute presence de Dieu. Il s'agit donc
des realites qu'ils expriment au travers des realites de chaque jour. N'est ce pas
d'ailleurs ce qui a fait dire a Mbiti, parlant des peuples africains, que le fait de
penser que Dieu entend et voit toute chose est la maniere la plus vivante
d'exprimer sa toute science et sa toute presence. On pourrait meme aborder dans
le meme sens en se referant a Sanon dans son analyse de la conversion a Christ
du peuple Bobo qui serait ici similaire a celle du peuple Dan.
Dans une telle mentalite religieuse, Dieu est present , et lointain a la fois.
Present, Il est souvent nomme sans etre designe tandis qu'il est lointain
comparativement aux ancetres et aux esprits dont les symboles jalonnent les
cadres familiers de l'existence . L'ethique est basee sur cette presence du Dieu
qui voit tout. Dans certains cas de jugement et de condamnation, l'accuse sait
qu'il a un Dieu, son demier recours ( Sanon, ibid: 179 ).
Les idees que renferment ce message de Sanon sont celles que nous avons
deja retrouvees dans certaines illustrations faites par le peuple Dan. Le Dan veut
ainsi montrer que rien ne peut echapper aDieu comme le dit ce proverbe africain
qui conscientise tout voleur et lui rappelle que meme si le chef du village ne le
voit pas, le Grand Chef qui est Dieu le voit. Il n'y a donc chez le Dan aucun
doute sur l' omniscience et la presence de Dieu.
Cette idee va a l'encontre du message de l'Evangile qui reconnalt en Dieu
un etre omniscient, terme d'origine grecque qui signifie que Dieu connalt tout.
C'est pourquoi, le Dan apres sa conversion a Christ retrouvera dans le message
biblique ce meme Dieu. Sa croyance passee se redecouvre dans les textes de (Ps
37 :18 ; 94 :11 ; 139 :1 ; lco3 :20) qui attestent respectivement que:
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l'Etemel connait les jours des hOlnmes integres; l'EtemeI
connait la pensee des humains ! elles sont vaines ! ; l'Etemel !
tu me sondes et tu me connais ... , tu penetres toutes mes
voies; le Seigneur connait les raisofmements des sages, il sait
qu'ils sont vains.
A la lumiere de tous ces textes qui enseignent l'omniscience de Dieu, nous
constatons qu'il y a effectivement continuite de la croyance traditionnelle dans
la nouvelle foi en Christ. Le Dan qui se convertit cl Christ embrasse cette
nouvelle foi avec les acquis de son passe religieux qui sont dans le cas present
ceux de l'omniscience de Dieu. Il n'y a pas de rupture fondamentale entre le
patrimoine traditionnel religieux et la croyance nouvelle engendree par la
conversion cl Christ.
Il en est de meme pour la toute presence de Dieu. Car si le Dan a pris
l'habitude de prendre Dieu cl temoin, conscient que celui-ci est present au lieu de
l'evenement, ille croit d'avantage apres sa conversion cl Christ. D'ailleurs sa foi
sera plus solide quand il decouvrira que le Dieu omnipresent aux yeuxduquel
rien n'echappe est bien celui dont parle aussi l'Evangile. Les textes bibliques
suivants viennent donc consolider la confiance et la foi du Dan en
l'omnipresence de Dieu. Oil irais je loin de ton Esprit et oil fuirais je loin de ta
face? si je monte aux cieux, tu y es ,. si je prends les ailes de I'aurore et que
j'aille demander au dela de la mer, la aussi ta main me conduira ... (Ps139 :7-
10).
Il n'y a aucune creature, qui soit invisible devant lui : tout est mis a nu et
decouvert aux yeux de celui a qui nous devons rendre compte ". (Heb 4 :13).
L'omnipresence de Dieu demeure donc une croyance religieuse Dan qui
trouve ainsi sa continuite dans l'Evangile.
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3.3.3- Bonte, compassion et justice de Dieu
La bonte de Dieu qui comprend aussi sa compassion et sa justice, sont les
traits de caractere de Dieu que nous retrouvons chez presque tous les peuples
africains. Dieu est generalement a la base de tous les biens vitaux comme le dit
bien Gehman :
" The giving of rain, birth of children and the healing ofthe body remind
the people that God is good" (1993 : 191).
En appliquant ce cas specifique a celui du peuple Dan, on peut souligner
que Dieu " Zlan " est generalement l'auteur du bien qui arrive al'homme. C'est
de cette realite qu' est sortie cette expression qui dit : " Kuaa-Kua me Zlan bo glu
se ze Kua gloo yi pie ka 0 ! " c'est a dire que nos bons ancetres ne sont pas
toujours avec nous ! Ici, derriere le mot ancetres se cache l'idee de Dieu qui
n'agit pas toujours en faveur de l'homme, car il peut parfois etre victirne des
accidents. En plus de cette idee, les Dan font aussi usage de plusieurs
expressions qui font etat de la bonte de Dieu dans son general. Nous pouvons
relever par exemple: " Zlan glU se " Dieu est bon; " Zlan yo yenan me doh"
Dieu connai't le miserable; "Me yun yo Zlan " Dieu compatissant; "Zlan yo
kua 'gbo wo ma " Dieu entend nos pleurs; " Zlan On piG" Dieu est avec moi.
Toutes ces expressions sont des supports linguistiques qui demontrent
c1airement que les Dan croient fondamentalement en la bome de Dieu. Ainsi
comme l'a si bien dit ce vieux notable Dan :
La bonte de Dieu se caracterise par sa capacite et son desir de
secourir les miserables, d'avoir la compassion de ceux qui
souffrent, de consoler au fli du temps ceux qui pleurent, et de
donner aux hommes ce qu'ils desirent. (Zea Doueugbeu,
interview du 25 juin 2000 aSouampleu.)
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Ce constat nous amene a dire que le Dan qui seconvertit a Christ est deja
solidement prepare a comprendre le message de l'amour et de la bonte que lui
presente 1'Evangile. 11 peut alors se reconna'itre au travers des enseignements
bibliques qui attestent que les bontes de Dieu ne s'epuisent jamais, mais se
renouvellent chaque jour. Il n'est donc pas desoriente en apprenant que Dieu,
depuis le commencement, a dans son amour insondable, cherche a sauver
1'homme de son peche. Cet amour a ete pleinement manifeste au travers du
sacrifice de Christ Jesus dont nous parlerons plus tard. (Gn 3 :21 ;4 :15; In
3 :16.). Ces evidences nous conduisent a affirmer qu'il y a effectivement
continuite de la bonte de Dieu telle que pervue par le Dan avec l'enseignement
de l'Evangile. En cela, le Dan est alors mieux dispose a accepter et cl
comprendre l'Evangile d'amour qui vient de Dieu avant meme l'arrivee du
missionnaire de l'occident.
La seule precision qui merite neanmoins notre attention est de parvenir cl
faire comprendre aux chretiens Dan que le mal comme le bien peuvent provenir
de Dieu comme le dit (Jb 2 :10). Car, meme les malheurs atteignent aussi le juste
selon la volonte permissive de Dieu. L'apotre Paul exhorte dans un sens plus
large en disant que tout y compris le mal, concourt au bien de ceux qui aiment
Dieu. Si le Dan, converti cl Christ comprend bien cette verite fondamentale, il
pourra tout en continuant a croire en la bonte de Dieu, accepter les malheurs qui
peuvent lui arriver. Dans ce cas, il ne pourra chercher la cause de ses maux dans
aucune force occulte, spirituelle, divinatoire mais en Dieu seu!. C'est la que
s'etablira la lUpture avec son passe religieux qui attribue generalement tous les
maux aux mauvais esprits et en qui se rouverait la solution.
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3.3.4 - La saiDtete de Dieu daDs la croyaDce DaD
Dans le concept religieux Dan, la saintete de Dieu ne ressort pas
visiblement comme ce fut le cas en ce qui conceme runicite, l'etemite,
l'omniscience et la toute presence de Dieu. La saintete de Dieu au sens de sa
mise apart est moins reconnue chez les Dan que celle qui lui confere le statut
d'un etre saint et sans defaut. Meme s'il n'existe pas chez les Dan un
enseignement systematique sur la saintete de Dieu, celle-ci se realise atravers le
respect scrupuleux que les Dan accordent aux choses sacrees. A cet effet, il nous
a ete faite la declaration suivante :
C'est parce que les Dan croient en la saintete de Dieu que tous
les bons sacrifices se font avec des objets blancs symboles de
la purete et avec l'huile qui represente l'onction. Ces elements
de la purete sont generalement .le poulet blanc, le kaolin blanc,
la cola blanche, l'eau qui est naturellement pure, le tissus
blanc etc... (Zea Doueugbeu ibid).
Toutes ces matieres bien que ne representant pas directement la saintete de
Dieu sont neanmoins des symboles qui transmettent le message de la purete et
de la saintete de la chose sacree dont Dieu est la plus grande emanation.
D'ailleurs chez les Dan, tous les lieux sacres, lieux d'adoration de Dieu et des
ancetres sont l'objet d'une surveillance et d'un entretien special. Personne ne
peut les profaner sans courir de peine prevue par la communaute des inities.
Nanti de cet acquis religieux, le Dan entre aisement dans la nouvelle
economie de la foi suite a sa conversion.
Ainsi, la saintete de Dieu a laquelle il croyait deja de maniere plus ou
moins expJicite, lui est encore presentee de maniere devoilee par l'Evangile qui
atteste que :
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sens general, Gehman ajoute: " God is Known as the
Carver, Creator, Originator, inventor and
"Le Saint d'Israel est notre roi" (Ps 89 :19) ,. Vous serez Saints, car je suis
Saint" (Lv11 :44 ,. Nb 15 : 40 ,. 1Pi 1 :19) ,. Le pretre sera Saint pour toi car je
•.
suis Saint" Llv 21 :8) ".
Ainsi donc, nous constatons qu'il y acontinuite de la notion de la saintete
divine chez les Dan avec la foi chretienne. Ce que croient les Dan concemant la
saintete de Dieu se retrouve aun certain degre dans l'Evangile qui peut surement
parfaire cette croyance. Cet arriere-plan religieux explique pourquoi le Dan
heritant de ce patrimoine culturel, eprouve apres sa conversion un grand respect
et une grande crainte pour Dieu, qui est un Etre Saint.
3.4 - Les reuvres de Dieu
De fayon generale, les Africains attribuent l'existence de certaines
creatures (eau, ciel, terre, montagne, homme) a l'reuvre de Dieu. Cette verite
bien enracinee dans la culture africaine a ete soutenue par Mugambi en ces
termes:
The idea of making something out of nothing is not as
common.. However, all African communities, believe that
God was responsible for their beginnings, however those
beginnings may have come ... accept that they are creatures





Partant de ce cas general au cas specifique qui est celui des Dan, Dieu est
presente comme auteur de toute la creation. C'est d'ailleurs ce qui lui donne le
titre de "Pe PIe Ke Zlan" c'est adire auteur de toute chose. Nous appuyons ce
constat par la pensee de ce sage Dan qui a declare ceci :
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La creation du monde fait partie de l'une des ceuvres de Dieu
et les Dan en sont conscients. Il est celui qui a cree le monde
et tout ce qu'il renferme. Le ciel, la terre, les astres, les eaux,
les arbres, les animaux, les oiseaux, tous les insecteset les
etres humains sont l'ceuvre de sa main (Bleu Elysee, ibid).
Les paragraphes suivants nous pennettront d'analyser ces differentes
ceuvres de Dieu.
3.4.1 - L'homme, creature de Dieu
En Afrique, ilest generalement reconnu que Dieu est le createur de
l'homme. Cette evidence a fait dire a Bahemuka, ce qui suit, tout en s'inspirant
de l'experience du peuple Akamba du Kenya:
In the beginning, ' 'Mulungu' , God, created the spirits. He
then created a man and his wife. Those two people were
tossed by Mulungu from heaven until they landed on a stone
on Nzaw mount (Bahemuka 1983 :5-6).
Bien que nous ne retrouvons pas le meme mythe chez les Dan, ceux Cl
croient que l'homme est une creature de Dieu. C'est donc en cela qu'ils diront
par exemple: "Zlan yo me ke " c'est Dieu qui a cree l'homme ; " Zlan k6 ke pe
yo to me " L'ceuvre de Dieu c'est l'homme. Voila ce qu'affInne le pasteur
Kobozon a ce effet :
Depuis que je suis ne et que mes yeux ont decouvert le monde,
mes parents m'ont enseigne que depuis le temps de nos aleux,
l'homme est presente comme une creature de Dieu, sans toute
fois expliquer en detail comment ce dernier a ete cree. Aucun
Dan ne nie ce fait et tous sont unanimes it reconnaitre cela
comme une verite fondamentale qui se transmet de generation
en generation (Kobozon, interview du 25 juin 2000 it yeteu).
42
Comme nous l'avons mentionne plus haut et comme le soutient aussi
Mbiti, les peuples africains a l'instar des Abaluyia, les Lozi, les Lugbara, les
Shiluk, attribuent la creation de l'homme aDieu (Mbiti 1969 :93). D'ailleurs, les
Abaluyia croient que' 'Were" Dieu, aurait utilise la premiere couche du sol pOUf
creer les noirs. Dans tous les cas, retenons que meme si ces mythes sur la
creation de l'homme par Dieu ne sont pas identiques chez tous les peuples
africains, la realite demeure la meme.
Ceci justifie les multiples temoignages en milieu Dan qui attestent que l'homme
a ete cree par Dieu, Etre Supreme et Unique.
Ainsi done, quand le Dan se convertit a Christ, il apprend aussi au tr"avers
du message de l'Evangile que l'homme a ete cree par Dieu (On 1 :27 ;Es 45 :
12).
Ces passages enseignent qu'apres que Dieu eut cree toute chose et toute
vie animale, il decida de creer l'homme a son image et seIon sa ressemblance.
Alors, Dieu crea, l'homme a son image, a l'image de Dieu, il le cr~a : male et
femelle, il les crea. A la lumiere de cet enseignement Biblique, le Dan qui se
convertit a Christ decouvre surement a sa grande satisfaction, que ce que lui a
enseigne sa premiere religion, est confirme par la parole de Dieu. Il s'etablit
done une relation de complementarite entre la croyance traditionnelle Dan sur la
creation de l'homme par Dieu et la foi chretienne. La premiere etant la
preparation de la deuxieme qui se trouve par consequent etre la continuite de la
premiere.
Il faut tout de meme relever qu'au niveau des sources, l'enseignement
biblique est digne de foi, authentique et credible alors que les mythes bien que
transmettant des messages utiles a la connaissance, ne sont pas toujours fiables
et sont souvent sujets aux changements des temps et de I'histoire.
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Ainsi, pour le Dan converti a Christ, la seule unique source d'edification est
l'Evangile et non plus les mythes de son patrimoine culture!. Ace niveau, il doit
rompre ~vec sa croyance passee pour ne s'accrocher qu' au present.
3.4.2 - Les autres creatures de Dieu
Les Dan croient non seulement que Dieu est le Createur de l'homme, mais
est aussi l'auteur de tout ee qui existe et qui n'est pas l'ceuvre de la main des
hommes.
C'est ainsi que tous les renseignements re9us des Dan affirment.
"Zlan Y6 se ke" C'est Dieu qui a cree la terre;
"Zlan Y6 dhan ke" C'est Dieu qui a cree le ciel
"Zlan Y6 yii ke" C'est Dieu qui a eree l'eau
Jf Zlan Y6 WIt si1u Saa dh, ma Si1 Saa dh, Yu S11 Saa dh ke" C'est Dieu qui a cree
toutes les espeees d'animaux, d'oiseaux et de poissons.
" Pe Saa dh6, Y6 Kponta Z, a Ki Y6 me Yaa Ke, K6 Zlan Y6 Ke" Tout ce qui est
sur eette terre et qui n'est pas l'ceuvre de la main de l'homme est de Dieu. C'est
pourquoi les Dan l'appellent " Pe PIe Ke Zlan" Dieu createur de toute chose
(Dieupeu Jean, interview du 20 Avril1999 aSouampleu).
Ces differentes expressions nous montrent done que les Dan dans presque
leur totalite, savent que tous les etres vivants, les plantes, les planetes et les
astres sont les creatures de Dieu. Au eours de nos reeherches, nous avons
decouvert qu'aucune de ses eroyanees n'etait basee sur le mythe, mais sur des
eonstats ou des observations.
Nous sommes tentes alors d'affinner qu'il s'agit des verites innees qui ont
ete transmises de generation en generation au sein du peuple Dan eomme partout
ailleurs en Afrique.
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En revenant encore au cas specifique du peuple Dan, la croyance en
l' reuvre creatrice de tout ce qui existe, est aussi une verite fondamentale que
vehicule le message de l'Evangile.
" Au commencement, Dieu crea le ciel et la terre "(Gn 1 :1) Les chapitres 1 et 2
du livre de Genese font etat du recit de la creation de toute chose par Dieu avant
de confier le mandat de la poursuite de son reuvre a l'homme. Les textes de Es
40 :28 ; Ps 8 :4 ; Ep 3 :9 et tant d'autres passages bibliques attestent que Dieu est
le createur de toute chose.
Ainsi, quand le Dan se convertit a Christ, il perc;oit et accueille tous les
messages bibliques sur la creation de Dieu, comme une continuite de ce en quoi
il croit deja. Ainsi donc, ayant deja reyu les bases de cette realite, il reyoit le
message de 1'Evangile comme dans une terre preparee pour la semence, car les
obstacles auront deja ete reduits ou ~ninimises. La parole de Dieu relative cl la
creation de Dieu croitra dans la vie du chretien Dan, car il aura ete prepare
d'avance a la recevoir.
3.5. Le gouvernement de Dieu
Dans ce chapitre, il sera essentiellement question de montrer que non
seulement Dieu cree, mais il prend aussi soin de sa creature. Notre analyse basee
principalement sur le peuple Dan, fera aussi recours a quelques exemples tires
d' ailleurs.
En effet, la philosophie Dan contient plusieurs idees qui expriment que
Dieu prend en compte la vie et la destinee de l'homme qu'il a cree. C'est donc
convaincu de ce fait qu'il nous a ete confie cette idee:
Dieu ne s'arrete pas a la creation de l'homme<mais il prend
soin de l'homme qu'il a cree,entretient sa vie, lui donne la
pluie, le solei!, la nourriture et tout ce qui est utile a sa vie
(Makaye, interview du 24 juin 2000 aSouampleu).
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Comparant cette conception a ce quepense d'autres peuples africains a
propos du gouvemement de Dieu, le cas des Akamba est similaire a ce que
croient les Dan. Voici ce qu'ecrit un auteur Kenyan acet effet : "He (God) gave
them children and wealth. He also gave them a large piece of land were they could
graze their cattle "(Bahemuka 1983 : 14).
Bien que cette pensee soit identique ace que croient les Dan, ces demiers
possedent encore une serie d'expressions qui indiquent la suprematie de Dieu
sur sa creation. Relevons ici quelques unes d'elles: " Zlan y a wi e ... "Si Dieu
le veut; "Zlan - yaa wie be e " Si Dieu n'avait pas voulu ... , "Zlan y ke "
c'est Dieu qui l'a voulu ; " Zlan "n piG" Dieu est avec moi, " Me mei bha to se
ta yo Zlan kue " la vie de l'homme est dans la main de Dieu. " Zlan do yo toh
glii de " Dieu seul est souverain. (Makaye, interview du 20 juin 1999 a
Souampleu).
Au travers de toutes ces idees, le Dan reconnait en Dieu celui qui a le
destin de l'homme dans sa main. En tant que gouvemeur, il regne et exerce son
autorite sur sa creature et maintient en vie tout ce qu'il a cree. Cette philosophie
se retrouve aussi dans la pensee de Mugambi quand il atteste :
Having brought the universe into existence, God did not
disappear and abandon his property. He continues to sustain
and maintain it. Thus, although people continue to die, more
continue to born. In forest, although some trees wither and dry
up, others germinate and grow to replace them (1976 : 130).
Le soin que Dieu apporte aux creatures inanimees, il le fait aussi pour les
etres vivants dont l'homme est le centre. A ce propos, un Chef traditionnel Dan
nous disait ceci :
Dieu prend soin de toute la creation. Aux hommes, il apporte
de l'eau et du soleil pour leur vie, il en fait de meme pour les
plantes, les animaux, et les oiseaux. Meme les plus petits
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insectes doivent leur survie a la bienveillance de Dieu qui a
pitie de tous. n n'est pas comme nous les hommes et son
regard voit meme la plus petite de ses creatures. (Blimi
Zingbe, InterView en avril 1999 aSouampleu)
Si donc le Dan croit ainsi au gouvemement et a la providence de Dieu, il
le fera davantage des sa conversion des lors que l'Evangile lui apportera plus de
lumiere.
En effet, la parole de Dieu sur laquelle se fonde la nouvelle foi du chretien
Dan, enseigne dans plusieurs de ses passages que Dieu est souverain et qu'il
regne en Maitre absolu sur toute sa creation et la gouveme avec dexterite. Voila
d'ailleurs ce que nous enseigne I'Evangile: "Quand je n 'etais qu 'une masse
informe, tes yeux me voyaient" (Ps 139 :16). ,. "Eternel ! ta bienveillance atteint
jusqu 'aux cieux, tafidelite jusqu 'aux nues" (Ps 36 :7).
"C'est toi, Eternel, toi seul qui fait les cieux ... , la terre et tout ce qui est sur
elle". "A tout cela tu donnes la vie" (Neh 9: 6). Tous ces enseignements
viennent alors etayer et consolidet la foi du Dan, converti a Christ. Il ne sera
donc pas etranger aux revelations bibliques sur la domination que Dieu etend sur
ce qu'il a cree et l'attention divine dont il beneficie.
Ceci nous amene evidemment a conclure qu'il s'etablit ici une continuite
entre la croyance traditionnelle Dan sur le gouvemement et la foi chretienne.
L'Evangile, l'eIement central, enseigne aussi la meme realite a laquelle croit
desormais le chretien Dan.
3.5 - L'adoration des" dieux " chez les Dan
Avant d'entamer le chapitre sur le sacrifice qui parlera aussi de l'adoration
des dieux, nous voulons dans cette partie, reiever les aspects fondamentaux de
cette pratique religieuse chez le Dan.
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En situant l'homme cree par Dieu dans l'ordre de la nature, Veto ecrit:
" C'est a partir de son appartenance a la creation materielle que nous essayons de
situer l'homme au sein de la nature" (1979 :119).
C'est done a partir de cette relation entre l'homme et la nature, que les
Dan adorent les eaux, les arbres, les montagnes, les forets dans lesquels ils
peryoivent une certaine spiritualite divine. Comme nous l'a dit le vieux Blimi
Zingbe:
Chez les Dan, les occasions pour adorer les representations
divines et les ancetres sont multiples. C'est ainsi que les
circonstances telles que les accouchements difficiles, les rites
initiatiques, les morts etranges, le temps des moissons et des
premices, les temps de guerre et de calamites ... sont des
periodes Oll les Dan invoquent le nom et la benediction de
leurs ancetres par le canal des elements de la nature cites plus
haut (Interview du 24 juin 2000 aSouampleu).
Lors de ces ceremonies d' adoration, des paroles et des incantations sont
adressees dans la plupart des cas aux ancetres. Citons a titre d'exemple cette
incantation prononcee lors d'une ceremonie d'adoration dans une foret sacree.
It Yi me Zlan bh6 yo ka blil zo ka ka' to'to. " Nos ancetres, qui etes dans cette
foret, ecoutez. (cette portion de phrase est suivie de l'enumeration des noms de
tous ceux qui font partie de la liste des ancetres jusqu'au demier mort). " Yi nil
ka gba dhia " nous sommes venus vous adorer. " Yie go zo, dhue yo to yi plO "
Que nous partions d'ici avec vos benedictions. C'est alors qu'on met au pied de
l'objet adore [element aoffrir en sacrifice.
Dans la premiere partie de notre travail, nous avons affirme et demontre
que les Dan croient reelIement en l'existence d'un Dieu unique. Mais comme l'a
dit Obe Etienne, croire que Dieu existe est une realite, mais l'adorer reellement
tel qu'il est une autre. Selon lui :
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Les Dan croient reellement que Dieu existe. Il n'y a aucun
doute a ce niveau. Mais le vrai probleme est que cette
croyance initialement pure et authentique a ete deformee par
le diable. C'est ainsi, que les Dan, au lieu d'adorer Dieu dont
il croit deja en l'existence, se tournent vers les creatures de ce
Dieu pour leur rendre honneur (GM Etienne, interview du 26
juin 2000 a Souampleu).
Nous faisons notre, le constat de cet ancien evangeliste. En effet, nous
realisons que dans toutes les ceremonies culturelles traditionnelles Dan
auxquelles nous avons pris part jusqu'a ce jour, les paroles, 1es libations et les
offrandes sont adressees aux ancetres et non directement aDieu. Ceci nous
amene a conclure que les Dan adorent les ancetres et Dieu n' est qu 'une
reference dans quelques cas specifiques dont nous avons deja parle dans 1es
premiers chapitres.
Quand un Dan se convertit dans un tel contexte, illui faut necessairement
se debarrasser de ses traditionnels concepts religieux s' i1 veut reellement entrer
dans la ligne nOlma1e de la vie chretienne. Car, selon nos intervie"ws, il est
impossible de demeurer authentiquement chretien et s'imp1iquer dans
l'adoration des lieux sacres telle que nous l'avons presentee. 11 doit donc avoir
rupture avec le patrimoine traditionne1 re1igieux en ce qui concerne l' adoration
des ancetres. Neanmoins, le concept de l'adoration en tant que recherche de la




A l'issue de ce chapitre, nous pouvons affirrner que les Dan croient
reellement a l'existence d'un Dieu createur de toute chose et par consequent
different des autres divinites. Selon la croyance Dan, ce Dieu est etemel.
Il a toujours existe et personne ne l'a jamais vu pour le decrire. Il n'est pas
seulement etemel, mais il est aussi un Dieu unique qui n'a pas de semblable.
Son nom " Zlan" est unique et le Dan ne l'attribue jamais a une autre
puissance ou divinite.
Les Dan qualifient ce Dieu de tout puissant parce que ses ceuvres sont
redoutables et rien ne peut lui resister. Ce caractere fait de lui un etre de qui les
Dan ont peur et personne ne veut tomber sous sa punition. Dans les moments
difficiles, de jour comme de nuit, les Dan evoquent le nom de ce Dieu unique et
tout puissant aqui rien ne peut echapper. A cet effet, on le prend atemoin quand
une affaire s' avere sans issue ou ambigue aux yeux des hommes. Puisque les
Dan le reconnaissent comme un Dieu compatissant et juste, ils ne tardent pas a
solliciter son secours quand la nature ou les hommes leurs sernblent hostiles ou
ingrat. C'est souvent dans ce cas qu'on a recours a la mediation des ancetres.
Les Dan n'ont pas seulement conscience d'un Dieu unique, tout puissant,
omniscient et compatissant, mais ils lui attribuent la creation de l'homme et
toutes les autres creatures. C'est pourquoi il place ce Dieu createur au dessus de
toute chose dont 11 est non seulement I'origine, mais aussi le gerant.
Aussi, les Dan pensent que le maintien de la vie, ducours de l'histoire et
de la destinee de l'histoire se trouvent dans la main de Dieu " Zlan ", l'unique.
Pour faire face aux realites et exigences quotidiennes de la vie, les Dan
adorent ce Dieu et les divinites a travers les eaux, les arbres, les montagnes, les
forets etc..
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A partir de tout cette analyse, nous pouvons conclure que les Dan ne sont
pas un peuple athee, mais qu'ils croient effectivementen l'existence de Dieu. Ce
qui, selon notre sujet nous amene it dire que ces croyances et pratiques ont
predispose les Dan it mieux apprehender le message de l'Evangile sur
l'existence de Dieu.
Ainsi, il y a eu une continuite des idees concernant l'existence de Dieu, la nature
de Dieu et l'reuvre de Dieu par rapport it l'Evangile. Au niveau des pratiques des
ruptures sont effectives. C'est pourquoi le principe de continuites et de ruptures
est donc reel dans la conversion du Dan it Christ Jesus.
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CHAPITRE QUATRIEME
IV . LES SACRIFICES DANS LA RELIGION DAN ET LA
FOI CHRETIENNE
Les sacrifices sont des pratiques courantes chez les Dan. Us y ont recours
pour faire face aux exigences de la vie quotidienne. Comme nous l'a ditcette
personne:
Les Dan ont recours aux sacrifices dans plusieurs situations.
Ainsi pour cahner les esprits des ancetres ou les mauvais esprits
supposes etre les causes des malheurs, acquerir une certaine
prosperite, avoir du succes a l'ecole ou dans n'importe queUe
entreprise, rechercher la protection de la famille, sont les
principaux facteurs qui suscitent des sacrifices au sein du
peuple Dan (ZohLazare, interviewd'avril1999 aMan).
Lors de ces sacrifices, des objets d'usage quotidien, les animaux et la
volaille sont otlerts aux divinites. LesDan se retrouvent ainsi sur la trace des
kikuyu du Kenya qui dans certains cas, tuent l'animal et aspergent l'objet adore
de son sang (notre traduction de Bahemuka 1983 :11).
Dans ce chapitre, nous allons analyser ies causes, les types, les charges,
les destinataires, les objets et les lieux des sacrifices dans les pratiques
religieuses Dan. Cette analyse nous permettra de voir comment le Dan apres sa
conversion pourra faire l'economie de cet heritage pour conserver ce qui est utile
a sa nouvelle foi et rejeter ce qui ne l'est pas.
4.1 - Causes et types de sacrifices chez les Dan
Comme nous I' avons signaIe en introduction, il y a plusieurs causes de
sacrifices chez les Dan. Les types de sacrifices varient d'une cause al'autre.
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En generalles Dan font des sacrifices pour eloigner un malheur qui s'abat sur la
famille ou sur toute la communaute ou meme sur un individu. Ils y ont recours
pour demander aux ancetres la fertilite de la famille ou du sol; la protection
divine au cours d'un voyage et pour tant d'autres raisons. Nous disons par
exemple comme Evans Pritchard qu'a travers le sacrifice, le Dan conclut une
sorte de marche avec Dieu ou les esprits des ancetres.
C'est ainsi, que de maniere concrete nous retrouvons chez les Dan, ces
sacrifices " Sla " pour la recherche du bien etre.
Quand un malheur s'abat sur le village, les ancetres decident
d'offrir un sacrifice "Sla" aux ancetres. Rassemblee au lieu
conventionnel et au jour prevu, toute la communaute ou les
representants des clans confient aux ancetres l'objet du sacrifice.
L'animal est ensuite immole et les parties destinees aux ancetres
leur est remise, en la posant cl la place appropriee. Apres une
longue incantation prononcee par le sacrificateur principal "Z6h
mi", les participants repondent en cceur " iih " en signe
d'approbation et rejoignent leur maison en attendant l'heure du
repas, au cas ou celui-ci doit etre partage par toute la
communaute (Toueu Fran90is ibid).
Ce genre de sacrifice a pour objectif de procurer un bien etre social a toute
la communaute car comme le dit Lanson en parlant des peuples africains, le
Dieu auquel le sacrifice est offert est tenu de repondre favorablement aux
besoins de l'auteur de ce geste (rencontre des theologiens africains- ibid :271).
C'est par cet acte sacrificiel que les Dan essaient de retablir leurs relations avec
les esprits des ancetres et la nature comme le constate d'ailleurs Gehman chez
tous les Africains: "Sacrifices and offerings are common form of worship in
Africa. The purpose generally is to restore the balance in nature that has been upset
through the displeasure of the spiritual beings" (Gehman 1993 : 193)
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Il y a aussi des sacrifices offerts a l'intention de la famille. Il sont dans la
plupart des cas organises par le pere de famille quand une epidemie ou un
malheur etrange attaque les membres de son foyer. Les voyages d'un membre
de la famille dans une contree lointaine, ou la confrontation d'une epreuve
difficile peuvent aussi etre causes de sacrifices.
Dans ces cas, tous les membres de la famille sont invites a
participer au sacrifice. Quand il s'agit de l'epidemie, toute la
famille pose la main sur la victime expiatoire. Apres que des
incantations soient prononcees par le pere de famille, l'animal est
soit immolee, soit offert aune personne etrangere ou simplement
abandonnee dans la nature (Zea Doueugbeu ibid).
Ce sacrifice, comme celui offect en l'honneur de la communaute vise aussi
le bien etre de son auteur ou de celui pour qui il est fait. Les ancetres sont ainsi
invites a procurer la benediction "dhue" ardemment recherchee par le peuple
Dan.
Au titre de ces bons sacrifices, car il existe de mauvais DU sinistres ; il faut
compter les sacrifices individuels. Ceux-ci visent des interets personnels.
Pour ce sacrifice, on offre generalement un poulet blanc, du
caolin blanc, une noix de cola blanche. Ces differents objets sont
passes sur le corps du beneficiaire de haut en bas et de bas en
haut tout en pronon9ant des paroles d'incantation (Blimi Zingbe,
Ibid).
Ici encore, le sacrifice s'accomplit en vue d'obtenir une benediction de
Dieu ou des and~tres.
Mais comme nous l'avons mentionne plus haut, il existe aussi au sein du
peuple Dan des pratiques de mauvais sacrifices par lesquels l'auteur recherche
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son bien au detriment de son ennemi. En nous expliquant ce type de sacrifice,
voici un temoignage que nous avons rec;:u :
Offects avec des elements noirs, chats, poules, chevres, et meme
des breufs, ces sacrifices se font de maniere etrange. Le chat peut
etre enterre vivant, la poule peut etre tuee de maniere violente, et
le breuf cuit vivant au feu et consomme au fur et it mesure. Ces
differents sacrifices sont accompagnees de paroles d'incantation
it travers lesquelles les mauvais sorts sont lances it l'ennemi ou
celui it qui on veut que le malheur arrive (Kobozon Antoine,
intervient it Yeleu le 26 juin 2000 au campement Bethanie).
C'est done dans ce milieu ou sont presents taus ces sacrifices que le Dan
se convertit a Christ. Ici, la tentation de recourir aux sacrifices reste toujours
reelle chaque fois que le Dan est confronte a une crise, un malheur ou une
epreuve auxquels la reponse de l'Evangile tarde a venir ou est insatisfaisante.
Voila ce qui explique que jusqu'a present, certains Chretiens non affermis apres
leur conversion, font souvent appel aux marabouts ou aux divins pour les aider a
sortir d 'une crise donnee. Ils le font de maniere discrete afin de ne pas tomber
sous le coup du jugement de I 'Eglise .
Ce qui est pourtant reconfortant; c'est que, comme nous l'a declare ce pasteur :
"Le Dan en general apres sa conversion rompt avec les
pratiques sacrificielles pour ne s'accrocher qu'it Jesus-Christ, de
qui il attend la solution it tous ses problemes ".
Ainsi, en ce qui conceme les sacrifices, il ya continuite dans le
concept, mais rupture dans les pratiques. C'est d'ailleurs pour
cette raison qu'une lutte est menee par les pasteurs pour
denoncer et decourager les Chretiens Dan qui retournent aux
pratiques traditionnelles de sacrifices. (Kobozon ibid).
En effet comme le dit l'Evangile, le sacrifice de Jesus-
Christ, est la fm et couronnement de taus les sacrifices (ljn
1 :29 ; Heb 9 : 23-28 ).
55
Selon les Saintes Ecritures, le sacrifice de Jesus Christ est la fin et le
commencement de tous les sacrifices (1 jn 1 :29 ; Heb 9 : 23-28 ). Les Africains,
dans leur ensemble, ont recours aux sacrifices en vue de repondre a un besoin
quelconque, dont le plus fondamental est la vie ou le salut temporaire. Mais le
sacrifice de Jesus Christ par sa qualite, procure la vie ou le salut etemel.
A cause de cette nouvelle situation en Christ, les chretiens africains en general et
les Dan en particulier doivent par consequent rompre avec toute sorte de
sacrifices pour ne s'en tenir qu'a celui de Jesus Christ.
Ainsi done, bien qu'il ait continuite au niveau du concept du sacrifice
dans la religion traditionnelle africaine et la foi Chretienne, il doit s'etablir
necessairement des ruptures avec les pratiques de sacrifices comme l'exige
I'Evangile.
4.2 - Les objets de sacrifices.
En Afrique, plusieurs objets sont utilises dans les sacrifices, mais ceux-ci
varient d'une region a une autre. C'est dans ce sens que Mesquelier disait : "En
Afrique, l'offrande de produits vegetaux et de libation peut parfois suffire. Le plus
souvent, c'est la mort d'un animal domestique qu'il convient de mettre en scene"
(Mesquelier in Neusch 1994 :21).
Les produits vegetaux et les animaux ici mentionnes sont aussi ceux qui
alimentent les sacrifices dans la religion traditionnelle Dan.
D'abord en ce qui conceme les vegetaux, les Dan utilisent les grains de riz
trempes dans de l'huile "ya yon sla " sacrifice de riz en offrande aux ancetres.
La noix de cola "go ga sla" sacrifice de cola est aussi d'un usage courant dans
les sacrifices personnels ou individuels. Il y a aussi les sacrifices de volaille et de
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betail "tue sla " pendant lesquels on offre les poulets blancs, les chevres, les
moutons, les breufset meme les chiens.
"Ces elements sont utilises generalement dans les sacrifices a
l'intention de la communaute, de la famille et quelque fois pour
des causes personnelles" (Sadia Maurice, interview d'avril 1999
aMan).
C'est aussi dans cette meme ligne de pensee, que Mugambi situe ces
elements de sacrifices dans les religions traditionnelles africaines :
Cattle, sheep and goats are used for sacrifices and other religious
purposes ... However, animals such as cattle, sheep and goats,
hens and cocks may be used as sacrifices to God or mediators
between God and man (Mugambi et Kirina 1996).
L'idee de sacrifices d'animaux est ainsi confirmee partout en Afrique.
Ensuite, nous avons chez les Dan, des sacrifices offerts avec des objets comme
des reufs, la cola, ducaolin et d'autres matieres reconnues it cet effet.
Enfin, vient le grand sacrifice, qui est le sacrifice humain. Celui-ci
intervient dans les circonstances speciales telles que la recherche d'une
renommee ou la fondation d'une arene de lutte, d'un village ou d'un marche. En
le faisant, le Dan recherche une certaine paix, stabilite et quietude pour les
occupants de ces differents lieux. C'est dans cette logique que nous avons re9u
ce temoignage :
" Les habitants de Kpoleu dans le canton Yoroleu avaient dans
le passe fonde leur marche sur le corps d'une jeune fille vierge
offerte en sacrifice aux esprits des dieux ou des ancetres".
(Dieupeu, ibid).
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Ce genre de sacrifices se pratiquaient au milieu des Dan dans le temps
passe en vue d'obtenir une benediction speciale.
Mais alors qu'advient-il quand le Dan se convertit a Christ? Peut il encore offrir
des objets en sacrifices alors que l'Evangile le met en contact du sacrifice de
Jesus-Christ? A toutes ces questions nous repondrons en disant qu'il doit avoir
une rupture radicale avec ces pratiques traditionnelles de sacrifices car la Bible
nous enseigne que Jesus est la seule personne qui s'est offerte une seule fois sur
la croix en sacrifice pour la remission des peches de l'humanite. Comme le dit
bien Heb 10 :26 : "11 ne reste plus de sacrifice pour les peches " apres celui du
Christ. Des lors, ce que le Chretien Dan peut offrir comme sacrifice aDieu c'est
un esprit brise (Ps 51 :19); la justice du creur (Pr 21 :3); la piete (os 6 :6) ;
l'amour (Mc 12 :33).
Nous sommes d'ailleurs tentes de dire que c,estsont de toutes ses qualites
spirituelles de plus grande valeur que les sacrifices de tout genre que l'apotre
Paul a parte en ces mots: "Je vous exhorte done, freres, par les compassions
de Dieu, a offrir vos corps comme un sacrifice vivant, saint, agreable aDieu, ce
qui sera de votre part un culte raisonnable " (Rm 12 :1).
Retenons pour terminer que le Dan qui se convertit a Christ doit cesser
d'offrir des objets et des animaux en sacrifice pour n'offrir que son propre corps
a Christ, qui lui meme represente le seul sacrifice pour tous les hommes.
4.3 - Les charges des sacrifices
Les sacrifices 11 Sla "dans la societe Dan peuvent etre presentes par le pere
de la famille "Ko de me" ou l'ancien du clan ''gun de me'~ Il s'agit la des
sacrifices familiaux dont les beneficiaires sont les membres de la famille.
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Mais dans certains cas ou les sacrifices concement toute la communaute "Po
Sla", les membres de la famille royale "go - gun me" et particulierement le
sacrificateur ''20 mi" prennent la charge des sacrifices. Les saclifices
individuels " de man Sla" sont accomplis par le beneficiaire lui-meme. Tous les
exemples ici enumeres confirment bien que les sacrifices chez les Dan sont bien
organises et les differents agents charges de ces sacrifices doivent repondre a
certains criteres. En general, les personnes chargees specifiquement de
l'execution des sacrifices doivent observer une purete et se garder parfois de
toute relation sexuelle pendant le temps des rites sacrificiels. Voila d'ailleurs un
temoignage qui nous a ete donne a cet egard :
Le sacrificateur "Z6 mi" est par definition un modele pour toute
la communaute. Il doit eviter au maximum d'etre implique dans
les scandales. La maison qu'il occupe ne doit pas etre visite par
un infirme surtout un borgne signe d' impurete (Zea Doueugbeu,
ibid).
Cette demiere precision nous permet non seulement de savoir que la
fonction de sacrificateur est bien reelle et dynamique chez les Dan, mais qu'elle
exige aussi beaucoup de qualites spirituelles et morales.
C'est pourquoi, quand l'Evangile presente Jesus-Christ comme le parfait
sacrifice et en meme temps le sacrificateur, le Dan perc;:oit bien sur le message
da.llS une nouvelle dimension, mais s'y retrouve tout de meme. Il n'est pas
surpris qu'un homme puisse etre sacrificateur, ou etre lui meme le sacrifice.
Comme le cas de Jesus-Christ.
Etant done prepare, ne serait ce que de maniere voilee au concept et a la
pratique de la fonction de sacrificateur dans son milieu traditionnel, le Dan
comprendra mleux l'enseignement de l'Evangile sur la fonction et l'reuvre
59
sacrificatrice de Christ. Ainsi, ces messages tels que: "Apres s 'etre livre en
sacrifice de culpabilite, it verra une descendance ... " (Es 53 : 10) ,. "Et marchez
dans I 'amour... le Christ s 'est livre lui-meme aDieu pour nous en oifrande et en
sacrifice comme un parfum de bonne odeur" (Eph :2) ''Mais IUi, apres avoir
presente un seul sacrifice pour les peches, s 'est assis Cl perphuite ala droite de
Dieu " (Heb 10 :12) etc, deviennent un parfait accomplissement de ce que sa foi
primitive lui aurait deja donne en image. Il y a donc continuite du premier
concept traditionnel de sacrifice dans la nouvelle croyance en Christ, mais il y a
surtout perfection de celui-ci au contact de l'Evangile.
Eh effet, si la mise a mort d'une personne comme sacrifice pouvait selon
la foi traditionnelle apporter un salut temporel, le Dan est donc prepare a mieux
comprendre le sacrifice de Jesus-Christ. Celui-Ia meme qui ouvre la porte du
salut a tous ceux qui se l'approprient (Ep 5 : 2 ; In 6 : 54).
Ainsi donc, selon nos informateurs, l'Evangile eclaire une pratique et une
croyance presente chez les Dan depuis des generations.
4.4 - Les lieux des sacrifices
Il serait impossible de parler des sacrifices, des objets de sacrifices, des
charges de sacrifices sans parler des lieux ou ces sacrifices se pratiquent. Dans
cette section, nous allons relever les principaux lieux de sacrifices existant dans
la region._<Dan des Mande-sud d'ont nous sommes originaires. Dans ce secteur,
bien que les sacrifices aient lieu generalement aux abords des rivieres, des
villages, dans la foret sacree, au sommet des montagnes et au croisement des
chemins, il existe certains lieux specifiques Oll les gens se rendent souvent pour
des pratiques sacrificielles.
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Dans le village d'oll nous sommes issus, il existe trois endroits principaux
Oll s'operent les sacrifices.
Le premier situe au centre du village est appele ''gun glO" qui est place
sous le controle du roi. C'est la d'ailleurs que sont enterres les rois.
Le deuxieme est la fon~t sacree du village qui porte le nom de l'arbre
principal "Gbealil " autour duquel se font tous les sacrifices. Il existe aussi
deux autres fon~ts sacrees Oll se font tous les sacrifices Il s'agit de " Diessambli I
a et Flinkp6blil " qui signifient respectivement la foret de Diessan et la foret des
Jumeaux.
Le troisieme lieu est une montagne " Nion ton tua" c'est a dire le sommet
de la montagne Nion. C'est dans ces trois principaux lieux que les Dan du
village de Souampleu se rendent pour offrir des sacrifices communautaires. On
pourrait ajouter a cette liste des lieux sacres, le nom du fleuve " Viii" dont les
poissons sont veneres et ne sont pas consommes par les habitants de ce village
(Blimi, ibid).
Dans le village voisin, un grand arbre de l'espece iroko "Ga" fait l'objet
des sacrifices depuis des siecles. Dans les villages de Gbeapieu et de Lonneu ce
sont deux fleuves "See" et "Yi tii " eau noire, qui font aussi l'objet des
sacrifices. Au nord de Souampleu, les villages de Ganleu et Touepleu offrent des
sacrifices a "Za-ton " montagne "Za " situee a quelques metres de ces deux
villages. Dans le departement de Zouan - Hounien vers la frontiere du Liberia,
la montagne " Va " ou " Va ton " occupe une place importante panni les lieux
d'adoration des ancetres. Il existe aussi d'autres lieux de sacrifices tels que
" Nion ton " mont Nion ; Gbalo, montagne situee dans la meme peripherie que
le " Za ton".
Ce qu'il convient ici de noter c'est que dans la generalite, les noms des
lieux d' adoration et de sacrifices sont fonction des elements de la nature.
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Ainsi, nous remarquons que dans les regions de montagnes on adore les
montagnes, les fon~ts dans les zones forestieres et les rivieres dans les Heux OU
celle-ci abondent. .
En se convertissant a Christ, le Dan doit desormais rompre avec tous ses
lieux ou les sacrifices sont adresses aux esprits des ancetres. Car, quelle part la
lumiere a-t-elle avec les tenebres ; sinon·ra separation de l'une d'avec l'autre (Ep
5 :11). Tel est l'avis des chretiens Dan que nous avons interroges.
S'il faut trouver un substitut a ses anciens lieux de culte auxquels le Dan
etait deja habitue, nous pensons que l'eglise ou la communaute des enfants de
Dieu serait le lieu propice ou il pourra adorer son Dieu. C'est la qu'il pourra
faire monter vel'S Dieu et le Seigneur Jesus-Christ, des chants, des louanges, ses
offrandes et ses priel'es comme des sacrifices aDieu.
Selon nous, la rupture avec son passe religieux en ce qui conceme les
lieux de sacrifice, doit etre totale, radicale et sans compromis
Conclusion partielle
A travel'S ce chapitre, nous avons analyse les prmclpaux aspects des
sacrifices selon les croyances traditionnelles Dan. Ceci, a ete pour nous une
occasion de voir que ces acquis religieux peuvent contribuer dans le sens de la
continuite a faire naitre la foi en Christ mais aussi a rompre avec toute
incompatibilite.
En effet, le phenomene des sacrifices requiert une importance capitale
dans la vie des africains en general et des Dan en particulier.
Comme cela a ete deja dit, les Dan offrent des sacrifices aux ancetres dans
le but d'obtenir des faveurs ou un bien-etre que1conque. Ces sacrifices" sla "
dont les agents executeurs sont soit le pere de famille, le chef de clan ou de
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famille, s'operent en des "endroits appropries avec des elements dont l'usage s'est
transmis de siecle en siecle.
A la lumiere de cette analyse, nous realisons donc que la conversion du
Dan aChrist se fait comme un transfert des croyances et pratiques de l' ancienne
religion dans celle dont Jesus-Christ est la fondation.
En ce qui conceme par exemple les sacrifices, nous relevons plusieurs
similitudes dans l'Evangile. Ainsi, dans l'ancienne alliance, le livre de
Levitiques qui represente le plus grand recueil des rites sacrificiels trouve dans
la nouvelle alliance son echo dans les epitres aux hebreux.. Pour ce qui est de
l'Ancien Testament, relevons qu'un regard sur celui -ci, nous donne un aperyu
des rites sacrificiels qui y avaient cours et qui preparaient celui de Jesus-Christ.
Dans ce sens, Bediako parlant de la religion de I'Ancien Testament par rapport
au christianisme disait ceci :
This was either articulated directly as in Smith's consideration of
the role of the decalogue in the formation of the Israelite
religious consciousness, or worked through implicity, as in the
case of the place and significance of sacrifice and atonement in
biblical religion, and its implication for understanding the death
of Christ (Gillian Bediako 1997 : 351).
Selon cette declaration, la comprehension de la mort de Christ est
predeterminee par la place et le sens du sacrifice dans I'Ancien Testament. Cette
realite nous amene a conclure qu.e les pratiques de sacrifices dans les religions
traditionnelles africaines en general et Dan en particulier contrib"uent
effectivement ala comprehension du sens de la mort sacrificielle de Christ. Ceci
s'harmonise bien avec l'idee de (Heb 9:13-14). Car si le sang des boucs et la
cendre d'une genisse qu'on repand sur ceux qui sont souilles les sanctifient de
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maniere apurifier la chair, combien plus le sang de Christ... purifiera t-il notre
conscience des reuvres mortes, pour que nous servions le Dieu vivant !
Le Nouveau Testament presente done le sacrifice de Jesus-Christ comme le plus
grand de l'histoire de l'humanite (Heb 10: 1,2) et met ainsi fin ades siecles de
tatonnement.
Car, comme l'a soutenu Ble Elysee:
" les objectifs tels que le bien-etre que visent les sacrifices dans
la foi traditionnelle Dan, se trouvent parfaitement accomplis dans
le sacrifice de Jesus-Christ qui purifie, sanctifie et sauve pour
toujours" (ibid).
l'Evangile confirme cette idee en ces mots: ''Et c'est en vertu de cette
volonte que nous sommes sanctifies par l'offrande du corps de Jesus-Christ, une
fois pour toute" (Heb 10 : 10).
Ainsi, le sacrifice de Christ demeure parfait et par lui, des privileges sont
accordes a tous ceux qui l'acceptent. ils obtiennent alors la liberation et la
redemption de leurs peches ainsi que l'heritage de la vie etemelle que Dieu
promet a tous les elus apres les avoir fait triompher de la puissance du mal. A
propos de la valeur du sacrifice de Christ, Olowala ecrit ceci :
Both The African and the levitical offerings may have been
spotless outwardly, without external deformity. But only the
offering of Christ was spotless, throughout, not only outwardly
but also inwardly. Christ can atone for sin because he himself
was without sin (1993 :58).
En definitive, quand nous regardons les sacrifices Dan au travers de
I'Evangile, nous voyons que ceux-ci ont un caractere spirituel qui trouve
parfaitement son accomplissement dans le sacrifice de Jesus-Cllrist.
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Le Dan devrait alors retenir que l'Evangile est comme un fleuve dans lequel
viennent se jeter et se perfectionner tous les affluents de sa religion dont les
sacrifices en sont un element.
Ainsi donc :
L'heritage que tire le Dan de son experience religieuse passee et
avec laquelle il commence sa vie chJetienne est dans le cas
precis, le concept du sacrifice. Ce demier ne lui etant pas
etranger, car existant deja dans sa pensee et dans ses habitudes, il
ne lui restera qu'a l'appliquer a sa foi en Christ et a lui donner
une nouvelle intelligence, et une nouvelle orientation selon les
principes de l'Evangile (Kobozon, ibid).
C'est d'ailleurs par rapport cl cette nouvelle economie du sacrifice selon
l'Evangile que nous affirmons que le concept de sacrifice ne meurt pas, mais il
change de forme et d'expression.
Ainsi donc, par rapport au peuple Dan, l'idee et les habitudes sacrificielles
qu'cl le Dan avant sa conversion ne l'abandonnent pas quand il se donne cl
Christ. Les acquis positifs, au contact de l'Evangile, continuent leurs reuvres·
spirituelles tout en se perfectionnant. Mais ceux qui creent des chocs
inconciliables avec l'Evangile, sont abandonnes ou doivent l'etre pour permettre
une juste croissance du chretien Dan.
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CHAPITRE CINQUIEME
v . LA PRIERE DANS LA TRADITION RELIGIEUSE DAN ET LA
FOICHRETlENNE
Dans ce chapitre, nous alIons presenter quelques fonnes de prieres ou
incantations que nous rencontrons dans les ceremonies religieuses Dan. Nous
comprenons ici la priere selon la definition que lui a donne Shorter:
"Prayer expresses the faith life, work and ruling motive of the religious
believer. Prayer is a living communion which reflects the forms of social
relation of humanity" (1975 :1-2).
Cette breve definition que donne Shorter, nous servira d'appui dans
l'analyse que nous voulons faire de la priere Dan, car elIe en reflete les idees
principales. Rappelons de passage que l'acte meme de la priere et les paroles
prononcees expriment la confiance que le Dan met en Dieu et aux ancetres de
qui il attend beaucoup de faveur.
ElIe est donc l'expression de la spiritualite Dan atravers laquelIe Dieu et
le monde des esprits manifestent leur presence parmi les hommes.
La priere prise comme expression verbale de communication avec le
monde des esprits, inclut les invocations, les benedictions et aussi les
maledictions ou imprecations. Elle est generalement accompagnee de sacrifices.
Les Dan prononcent les prieres de requete pour demander quelque chose a
Dieu ou aux ancetres ; de benediction pour implorer la grace de Dieu et de
r- malediction pour lancer un mauvais sort a quelqu'un.(Sadia, ibid). Nous tenons
ces affinnations des paroles tirees des prieres chez les Dan que nous
presenterons plus tard.
Dans ce chapitre, il s'agira de montrer que la priere en tant communion de
l'homme avec l'Etre Supreme ou les esprits est une realite vivante chez tous les
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peuples comme leconfinne d'ailleurs Nyon: "Parmi toutes les attitudes humaines
en presence du sacre, la priere est peut-etre la plus religieuse et la moins equivoque"
(Nyon 1966: 32).
Cette religiosite manifestee a travers la priere se constate aussi chez les
D~n qui dans plusieurs circonstances evoquent leurs ancetres afinque ceux-ci
leur viennent en aide. C'est pour nous une preuve que la priere n'est pas
seulement propre aux peuples de la Bible, mais reste une realite vivante chez
tous les etres crees a l'image de Dieu et qui sont par consequent des etres
religieux ades degres differents.
De tout temps, en tout lieu et dans toutes les langues, l'homme s'est
toujours adresse it Dieu comme le font aussi les Dan de la Cote d'Ivoire. Les
prieres, partie integrante du culte, sont prononcees lors des circonstances de
naissance et de nomination d'enfant, les temps d'initiation, le malheur, la mort et
dans d'autres situations de la vie. Elles sont le moyen principal par lequel, les
Dan soumettent aux forces naturelles leur desir. Elles· accompagnent
generalement les sacrifices.
Dans cette section, nous parlerons des fonnes ou types de priere, les
charges de prieres, les occasions de prieres et les destinataires des prieres. A la
suite de l'analyse de chaque aspect, nous essaierons de faire une application par
rapport a l'Evangile pour voir en quoi les experiences religieuses traditionnelles
chez le Dan dans le domaine de la priere, peuvent etre mises aprofit apres sa
conversiOn.
5.1 - Types 00 formes de prieres chez les Dan
Les fonnes de prieres chez les Dan sont multiples mais nous ne citerons que
les plus courantes.
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La premiere fonne de priere que nous rencontrons est la priere de requete. Elle
est la forme la plus populaire car les demandes sont toujours nombreuses chez
les Dan. Ainsi, nous avons releve clans le repertoire des Prieres de requete Dan,
quelques unes.
- Reguete d'enfant : Cette priere est prononcee par le sacrificateur en faveur
d'une femme ou des couples steriles.
Yi me Zlanb6, -ka 'ka 'to 'to yi bha - 'Nun yaa yi bha dh66 nu-
taa gb6 - Nun yaa an kue a yi y a g166 - Pe ye ke yi nu ka piG yG
ne - Yi de ka g6 kG ka nun nu yi bha dh66 nu de - Ka bha yii saa
y nin (Zea Doueugbeu ibi).
Nos aneetres, ecoutez nous - Nos femmes ne portent pas
d'enfants au dos - Elles n'ont plus d'enfants en main depuis
longtemps. C'est pourquoi nous sommes la. Nous vous
demandons que vous leur donnez des enfants. Voici done de
<-·l'eau, fraiche pour vous (quelques gouttes d'eau sont versees a
terre en libation).
Dans eette priere, la requete principale est I'obtention d' enfant, le bien le
plus precieux chez les Dan. Car dans cette communaute, toute femme sterile et
tout homme sans progeniture ne beneficient d'aucun respect de la part des
membres de communaute. (Tire de l'interview du 20 avril 1999 avec Zoh
Lazare, aMan).
Pour cette raison, tout couple Dan, a comme plus grand souci l'obtention d'une
progeniture et parfois au prix d'enormes sacrifices.
- Reguete de hien etre communautaire
Cette priere intervient quand des malheurs s'abattent sur la eommunaute. Au
nombre des maux pouvant susciter la priere de requete, nous avons les
epidemies, les morts d'enfants sans cause apparente, les fausses couches des
femmes, les noyades et les frequents accidents de tout genre (Zea Doueugbeu -
ibid).
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Dans ces cas ci-dessus cites, on a recours cl ce type de priere suivante qui est
une illustration panni tant d'autres.
Yi me Zlanbo -Ka 'ka 'to 'to yi bha - wli gbee yo nu na yi ta.
Yua ya yi bha po bho - Yi bha nun sin nu, luu me nu gii sh nan,
dhoo nii wo be fie bho na, nun nu - wo 'to na yio Pe ye Ke yi nu
to ma bli ka bha dhia yo bhe. Vie go zo wii yaa san dho yo floo
yi bha, yo floo yi bha nun nu bha, yo floo yi bha po bha (Blimi
Zimgbe ibis).
Nos ancetres, ecoutez nous. Des epreuves nous assaillent. Les
maladies ant envahi nos villages, nos enfants, nos jeunes sont
entrain d'etre decimes par la mort, nos femmes font de fausses
couches et il y a beaucoup de noyade. C'est pourquoi nous
venons vous offrir cette poule en offrande. En partant d'ici, que
les malheurs s'e!oignent de nous, de nos enfants, de nos femmes
et de notre village.
Ici encore les Dan s'adressent aux ancetres pour demander leurs secours
dans le vecu quotidien. Ils sont conscients que sans l'intervention bienveillante
des ancetres,. iI n'y a pas d'issue heureuse aux maux auxquels. iIs sont
confrontes.
En plus de ces deux fonnes de prieres que nous venons de citer, les Dan peuvent
demander dans leur priere toute sorte de biens utiles cl Ieur epanouissement. Les
prieres fonnuIees dans ces cas sont similaires cl celles du peuple Douala du
Cameroun forrnuIee en ces mots :
Dieu sois propice ! voici la nouvelle lune ; eloigne de moi toute
maladie funeste. Arrete l'homme mechant qui medite mon
malheur; que ses mauvais dessins retombent sur lui. 0 Dieu,
sois propice ! ne m'abandonne pas dans le besoin, donne moi
femmes, enfants, esclayes et richesses, conduis dans ma maison
des hotes de bonheur, 0 Dieu (Nyon 1996 :74).
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Cette priere est faite a l'apparition de la nouvelle lune, symbole d'un
nouveau cycle et de changement. Periode representant aussi la fertilite et par
consequent un temps de benediction. A l'instar des Douala, les sacrifices
accompagnes de prieres se font tres souvent chez les Dan a l'apparition de la
nouvelle lune~ Comme dans le cas present, les objets de requete chez les Dan
sont la sante, le bonheur, la prosperite, les enfants etc ... Il en ressort parfois des
elements de priere d'imprecation dont nous parlerons plus tard. En dehors de ces
cas generaux, il existe d'autres occasions de prieres Oll les requetes des Dan se
portent sur des situations specifiques. " Yi me Zlanboh, yi bha nun yo ne, yi nu a
'ka -ka piO Ko yo go a ta, Ko yuo yo me na kui pio -y a yo Dhue yo to a piO ka
bha yi saa ytj ne. "
"Nos ancetres, nous envoyons notre enfant que voici devant vous. Que le
malheur s'eloigne de lui et que la chance l'accompagne afin qu'il trouve un
emploi au "pays des blancs". Voici de l'eau fraiche pour vous ". (l'eauest alors
versee en libation et la boue qu'on en tire est posee sur le front du beneficiaire
en signe de benediction). Comme nous l'a dit le vieux Zea: "En general, cette
fonne de priere se fait sur la recommandation d'un devin, qui est suppose connaitre les
causes des maux qui atteignent un.membre de la communaute"(ibid).
Suite a toutes ces analyses, nous pouvons retenir que les prieres de requete
font partie de la vie religieuse Dan. Partant de cette consideration, nous realisons
que la conversion du Dan a Christ repose sur un vide, mais plutot sur une
fondation spirituelle. La priere etant deja presente dans les habitudes du peuple
Dan, la priere venant de l'Evangile viendra confirmer cet acquis. Precisons
d'ailleurs ici, que dans la famille des sacrificateurs, certains etaient deja habitues
aux prieres et incantations. Apres leur conversion a Christ, ceux-ci ont garde
cette competence oratoire elogieuse et s'en serve desormais pour prier Dieu,
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Pere de Jesus-Christ. Ils puisent dans leur patrimoine culturel, des elements
qu'ils soumettent aux exigences de l'Evangile.
L'eloquence dans la fonnulation des prieres traditionnelles sert desorrnais
d'appui pour mieux adresser leur priere aDieu. Comme l'a si bien dit le vieux
Bleu Elisee que nous avons interviewe en juin 2000 a Gouakatouo,
" "Ceci est un heritage culturel a sauvegarder tout en y apportant des
ameliorations ". La plus grande amelioration et la rupture qu'il faut apporter est
que les destinataires des prieres ne sont plus les ancetres, mais le Dieu supreme,
createur du monde.
Aussi, comme nous l'avons signale plus haut, les prieres de requete
caracterisent les rituels religieux Dan. Cette habitudeegocentrique devrait ceder
la place aux prieres de reconnaissance, de louange et d'action de grace comme
nous}e recommande l'Evangile. Parlant du caractere interesse des prieres Dan, il
nous a ete confie ceci : " Chez nous les Dan, il est rare de trouver des prieres sans
interet. Demander cl Dieu et surtout aux ancetres est le souci majeur de notre peuple et
le sujet principal de leurs prieres "(Kobozon, interview du 20 Juin 2000).
La aussi, nous pensons que les Dan doivent rompre avec cette attitude
individualiste et egocentrique pour appendre a adresser a Dieu des prieres de
reconnaissance et de louange apres Ieur conversion.
Ainsi donc, nous affinnons qu'en meme temps qu'iI y a continuite de ce qui
est positif dans les acquis, il y a aussi rupture avec tout ce qui n'honore pas
I'esprit et le sens de la priere selon l'Evangile.
- Priere de benediction et de malediction
Les Dan, a l'instar tous les peuples africains font usage des prieres de
benediction selon Ies situations presentes.
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En general, une bonne action fait beneticier a son auteur des paroles de
benediction alors queles mauvais actes engendrent des paroles de maledictions.
Nous voulons commencer l'etude des prieres de benediction par cet exemple
que tire Mbiti des realites africaines en general. Ce demier peut nous situer deja
sur les cas du peuple Dan que nous etudierons beaucoup plus en profondeur.
Cette priere suivante a ete surement prononcee par exemple pour souhaiter a son
beneficiaire un tres bon voyage accompagne de toutes les benedictions de Dieu.
May God go with you, God preserve you and keep you untill you
see your children's children !, May God help you !, May God
bless you !, God give you fruit (To a childless woman or couple),
May God make your feet light l, protect and speed you along
your journey. May God give you a clean face !, may you have
good fortune or may God make your forehead big (1965 :65).
Dans cette pri~re de benediction, le fait marquant est que nulle part le nom
des ancetres n'y est mentionne bien que l'idee soit peut etre voilee. Dans cette
meme ligne de pensee, les Dan adressent leurs prieres de benediction en citant le
nom de Dieu de maniere directe ou parfois voilee. Citons ici quelques cas de
prieres ou de paroles de benediction. "Ma nun bho glaa "n dhe, U dha )'0 me
saa dho ke, ii ke pe saa dho yo ye yie. Wii yaa yo sa n ka, ii gla6 piin dho ti go
yo wlan yo a to Uglaa sti ta " (Zea Doueugbeu ibid).
Mon enfant, que tu vives longtemps, que ton amour soit dans le
creur de tout le monde, que toutes les reuvres de ta main
connaissent la reussite, que le malheur s'eloigne de toi, aie une
longue vie et que tes cheveux blanchissent. La longevite est
l'element final que je te souhaite.
Cette priere est visiblement celle d 'une personne agee qui en
reconnaissance d'un bon acte de la part d'un plus jeune que lui, lui adresse les
benedictions.
Dans ce cas, le nom de Dieu n'est pas misen relief, mais il est clair dans son
esprit, que toutes les bonnes choses ici souhaitees, ne peuvent venir que de Dieu.
C'est ce que confinne Bleu : " Meme si le Dan ne prononce pas toujours le nom de
Dieu dans certaines prieres de benedictions, il sait pertinemment que les benedictions
viennent de lui " (Bleu Elisee ibid).
Aussi, quand une femme n'arrive pas cl accoucher au temps prevu, des
prieres de benedictions peuvent etre prononcees par le plus vieux de la famille.
Dans ce cas il peut arriver que les noms des ancetres soient evoques en tant que
proches, garants de la securite familiale et sociale. En ces mots, on leur demande
des benedictions:
Yi me Zlan bho ka zio yi bha wu -yaa 'saa dho ta, yi nu - toh ma
blu ka bha, -ka tue pio ko yo wu se yo ka tue pia ko yo 'yi Saa 10
yo bha. Ka dhue kpoh a bha, yie 10 ka kue .
Nos ~ncetres, ne considerez pas le mal qu'a pu commettre (le
nom de la femme), nous sommes venus vous offiir ce poulet (on
passe le poulet sur le corps de la femme), aidez la it. faire un
accouchement facile, benissez la, nous vous la confions .
Ce type de priere se fait pour les personnes en danger, avec des tennes et
des toumures appropries achaque cas.
En plus de ces differentes fonnes de prieres, il existe quelques paroles de
benediction que nous rencontrons souvent chez les Dan :
" Zlan bha dhue y to ka pia "
..,'
Que la grace de Dieu soit avec vous
" ii-bha wi1 yv wlan yo"
Que tes cheveux blanchissent (signe de longevite chez les Dan).
" Bho glaD ii wo mon dhe ta "
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Vis longtemps et que les feuilles de "man" soient ta couche. "Ces
feuilles sont molles et ne peuvent donnir sur elles que les personnes agees qui
ont la peau sensible comme celle d'un bebe " (Oukpoua, ibid).
" Zlan yo to-ka pia "
Que Dieu soit votre compagne
" -Ka gloo "vivez longtemps
Il existe toute une serie de pensees allant dans la meme ligne, alimentant
la pensee philosophique et religieuse Dan.
Neanmoins, il existe au cote des prieres de benedictions, des paroles de
malediction ou d'imprecation lancees contre ceux qui posent de mauvais actes
ou commettent des abominations contre un parent, la famille ou la societe:
Les prieres de malediction peuvent etre causees par les
contraintes que la mechancete des hommes fait peser sur autrui.
Elles peuvent etre proferees par des parents ou des personnes
entrees en inimitie les unes contre les autres" (Toueu Franyois,
interview du 25 juin 2000 aSouampleu).
Pendant le temps des guerres tribales oe genre de prieres etaient
prononcees contre les adversaires et ennemis. Dans ces cas, les prieres
d'imprecation etaient prononcees 10rs des grandes ceremonies rituelles precedant
les jours de guerre. Nous avons retenu quelques exemples :
Yi me Zlan bh6, Yi yaa gii me Saa dho yie cm doh- Ka Kue-A1e
wo me 0 dha nu glu Ka yi g6h, glu gba yo ye-an ta, an de g6h
dhaa yo dho an gluo wo zian yaa sii, wo yio fa, 0 fo yi Kua.
Nos ancetres, nous mettons entre vos mains le sort de tous nos
ennemis. Que toute personne qui cherche a nOllS attaquer soit
victime de son mauvais dessein, qu'ils soient transperces par
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leurs propres arrnes, qu'ils empruntent les mauvais chemins.
S'ilsempruntent la voie deseaux, qu'ils s'y noient.
Cette priere d'imprecation indique bien jusqu'oll le Dan peut en vouloir a
un ennemi et desirer meme sa mort.
Sur ce meme plan, les prieres dites lors des mauvaises sacrifices dont nous
avons par}~e dans le chapitre anterieur, sont encore plusdures et cruelles.
Ainsi, lors des sacrifices de poulets noirs on lui enleve, tout
vivant, les plumes en prononc;ant des prieres dans lesquelles on
demande que le mal qui arrivera al'ennemi soit proportionnel a
celui de la victime sacrifiee. On procede de meme en enterrant
par exemple un chat ou en tuant une vache apetit feu" (Kobozon
Antoine, interview du 25 juin 2000 au Centre Bethanie aYeleu).
Les exemples de priere suivants,-iUustrent davantage nos propos.
"Koh dha e toh ne yo Kaa dha ga nan a bha bhe, n yaa gii me yo ta
Kpan, yo t6 ye nan me tii ka"
'De meme que cette poule perd ses plumes, que mon ennemi devienne
nu et que la misere I'atteigne".
"Ya ke ne yanh Yo a da seidho ne ya go mu ko Yaa dha e, e (nom de
l'ennemi) dha dha. Ya Ke ne Yanh Ya da Seidho ne fan Ya goh. Yaa we
e e (nom de I'ennemi) dha we. Yaa dh a ta a gbee Ka ta dhuo ".
"Si ce chat que j'enterre peut en sortir et continuer de vivre, alors que (nom de
l'ennemi) puisse vivre. Si ce chat que j'enterre peut avoir la force pour parIer,
alors que (nom de l'ennemi) puisse tenir devant mol. Dans le cas echeant que je
sois victorieux sur (nom de l'ennemi) If.
Selon le Pasteur Kobozon et tous nos informateurs, ces prieres
d'imprecation sont frequentes en milieu Dan et prononcees contre les ennemis.
75
Le caractere severe et mechant de leur contenu depend en grande partie du degre
de l'inimitie qui existe entre les antagonistes.
C'est donc muni de cet esprit de priere de benediction et de malediction
que le Dan re90it l'Evangile. Alors, la question qui nous vient en idee est de
savoir laquelle des deux formes de priere peut elle continuer et qu'elle est celle
avec laquelle il faut rompre ?
A cette interrogation, nous repondons que les prieres de benediction
s'harmonisent bien avec les messages bibliques qui declarent: ''Benissez ceux
qui vous maudissent" (Mt 5 :44) ; "Benissez et ne maudissez pas" (Rm 12 :14).
En nous appuyant sur ces textes et sur tant d'autres encore, nous pouvons
affirmer que l'habitude des prieres de benediction est un patrimoine religieux
qui peut servir au Dan a mieux apprehender la priere de benediction selon
l'Evangile et la foi chretienne.
Le Dan etant donc initie a ce genre de priere, pourra l'exercer aisement
dans la communaute chretienne.
Malgre qu'il existe cette tendance a la continuite de la priere de
benediction entre l'ancienne croyance et la nouvelle foi en Christ, il faut tout de
meme relever qu'il faut rompre avec ies prieres de malediction ou
d'imprecation. Bien que nous trouvons quelques traces de prieres d'imprecation
dans l'ancienne alliance (Ps 3 :8 ;143 : 12 ;144 :6), le message de Christ par
contre appelle atoujours benir et ne jamais maudire.
Concluons donc ce chapitre en rappelant qu'apres sa conversion aChrist,
le Dan doit continuer a faire des prieres de benediction avec de nouvelles
approches et supports bibliques. Mais il doit par contre rompre avec les prieres
d'imprecation ou de malediction qui sont contraires aI'amour qui vient de Dieu
et qui exige qu'on recherche le bien des autres.
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5.2 - Les charges des prieres dans la religion traditionnelle Dan
Les charges des prieres sont ceux qui dans les pratiques rituelles sont
habitues cl fonnuler des prieres en faveur d'un individu ou de toute la
communaute. Cette fonction comme dans le cas des sacrifices, est devolue cl des
gens tels que les sacrificateurs, "Z6h mi " ; les anciens " me zii " ou quelque
fois le beneficiaire meme de la priere. En effet comme le dit ce sage Dan :
Tout le monde ne peut pas prier, car c'est une tache difficile qui
n'admet pas d'erreur. Chaque mot, chaque expression doit etre a
la place qu'il faut pour qu'a la fin de la priere chaque participant
a la ceremonie puisse apporter son approbation par un " hii " ou
" amina " collectif. (Signalons en passant que le terme " amina "
est un emprunt des Mande Nord influences par l'islam qui utilise
ce tenne a la fin de leurs prieres) (Toueu Fran<;ois, ibid).
Dans les rites communautaires le " Z6h mi " charge de la priere, tenant en
main ou ayant cl son cote l'objet de sacrifice, toume son regard vers la direction
indiquee et prononce les prieres ou incantations. Cette fonction se transmet d'un
individu cl l'autre selon l'ordre etabli par les aleux et auquelles anciens veillent
scrupuleusement. En parlant de la transmission de cette fonction, il nous a ete
confie ceci :
" Quel que soit votre age, quelque soit votre rang social, quand
votre tour arrive, il faut obeir et s' acquitter de cette tache, qui est
un devoir social. Car, y renoncer, c'est attirer des maledictions
sur soi "(Zea Doueugbeu, ibid).
Quant aux anciens " me zii ", charges des prieres, ils le font au nom de la
famille ou d'un de ses membr~s. Dans ce cas, le transfert du pouvoir se fait du
plus ancien cl celui qui le succede en age et en experience. C'est ainsi que la
reieve est assuree et garantie.
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En ce qui conceme les prieres individuelles, dIes sont faites par
l'interesse lui-meme quand le rite n'engage ni la communaute~ ni la famille.
C'-est donc muni de tout ce bagage cultureI et religieux que le Dan va faire
une nouvelle experience avec le Seigneur Jesus-Christ. Sa conversion exigera de
lui une certaine attitude contraire aux habitudes du passe.
Ainsi, l'habitude qui consiste a laisser prier les inities et les personnes
agees est aujourd'hui solidement installee dans les eglises Dan. Ici, les prieres
lors des solennites ou des occasions de grande importance, sont confiees aux
anciens de l'eglise qui sont consideres comme plus saints et plus experimentes
que les jeunes. Cette situation cree des mecontentements et des murmures parmi
les jeunes qui trouvent alors leur consolation dans les groupes ou I'on pratique
des prieres simultanees. C'est la qu'ils peuvent prier librement sans contrainte ni
discrimination.
Il y a donc continuite dans les communautes chretiennes Dan, des
habitudes acquises dans le passe OU seuls les inities et les experimentes peuvent
prier. Selon l'esprit de nos enquetes, il faut donc rompre avec cette pratique et
laisser a chaque membre de l'eglise (enfants, jeunes, vieux) la liberte de prier
c'est a dire, exprimer ses sentiments aDieu (Dieupeu, ibid). Car, le seul
mediateur entre Dieu et les hommes est Jesus-Christ et non une quelconque
personne. La priere ne doit pas etre I'affaire d'une couche de I'eglise quelque
elevee que soit sa spiritualite. Dans I'invitation de ITh 5 : 22 "Priez sans
cesse" l'invitation est lancee a tous les chretiens. Car, l'exaucement de la priere
ne depend pas de l'age, mais de la volonte de Dieu et de la bonne disposition du
cceur.
5.3 - Les destinataires des prieres dans la reli2ion Dan
A travers toutes les fonnes de prieres que nous avons presentee dans les
chapitres anterieurs, il ressort quOil existe deux destinataires principaux des
prieres Dan. I1 s'agit essentiellement des ancetres et quelque fois de Dieu lui
meme.
Les expressions comme :
" Yi me Zlanbh6 -ka -ka 'to 'to "
Nos ancetres ecoutez
" Yi me Zlanbho yi nu -ka piO "
Nos ancetres nous venons it vous
" Yi me Zlanbh6 ka bha yi saa yo ne "
Nos ancetres, voici votre eau fraiche. Toutes ces expressions sont les preuves
tangibles que ces prieres ont .des destinataires. Les ancetres sont consideres
comme les proches collaborateurs qui s'impliquent quotidiennement dans la vie
des vivants et, la plupart des prieres chez les Dan leur sont destinees.
Neanmoins, il existe des fonnes de prieres, surtout les fonnules de
benediction Oll le nom de Dieu est invoque. Nous pouvons mentionner les cas
tels que:
" Zlan 'to ka piO "
Que Dieu vous accompagne
" Zlan dhue kpoh ka bha "
Que Dieu vous benisse
" Zlan nun nu ka dhe "
Que Dieu vous donne des enfants
" Zlan yo ka bha -to se ta toh ke "
Que Dieu prolonge votre vie etc ...
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Ce sont la les deux principaux destinataires des prieres Dan. Mais quand
le Dan se convertit a Christ, il doit desonnais se toumer vers Dieu seul pour lui
adresser ses prieres comme le recommande l'Evangile: "Priez I 'Eternel en
faveur de la ville " (Jr 29 :7),. "Priez Dieu pour qu 'it ait pitie de nOllS " (Ma
1 :9)
Dieu est la seule personne a qui tout chretien Dan doit adresser ses prieres
et non plus aux ancetres. It faut donc rompre avec la vieiile tradition des prieres
adressees aux esprits des ancetres afin de ne pas tomber dans le syncretisme ou
un melange entre deux systemes qui ne font pas bon menage.
Conclusion partielle
Ce chapitre sur la priere a ete pour nous une occasIOn d'analyser les
principaux aspects de ce sujet de la vie traditionnel1e religieuse Dan. Il s'agit
d'un acte par lequel le Dan ,communique avec le rnonde des esprits,
essentiellement Dieu et les ancetres. Dans cette societe aussi bien organisee, la
priere n'est pas l'affaire de tout le monde, car seuls les inities " Z6h mi " ou les
anciens " me zii" en sont les principaux responsables. IIs transrnettent a leurs
successeurs, garants eux aussi de la survie de cet heritage religieux, les
techniques acquises.
En general, dans I'exercice de leur tache et de maniere reguliere, les Dan
adressent a Dieu et aux ancetres, des prieres de confession, de requete, de
benediction pour le bien etre co l1ectif ou individuel. Bien que n'obeissant pas a
des regles strictes, certains lieux ont l'avantage d'etre propices aux prieres. It
s'agit par exernple de la devanture ou la cour des rnaisons pour les ceremonies
familiales ; les croisements de chemins, les abords des fleuves ou des ruisseaux,
le sommet des montagnes et d' autres sites choisis par le devin ou par les anciens.
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Dans toutes les pratiques de prieres que nous venons d'etudier, ce qUI
retient le plus notre attention est le caractere egocentrique voire meme
ethnocentrique des prieres chez les Dan. En effet la majorite des prieres Dan
sont des requetes de bien etre, de prosperite, de securite, de sante en faveur de la
communaute ou d'un individu.
.
Les retombees sont soit pour la communaute, soit pour une personne. Le
peuple Dan est ainsi le centre autour duquel gravitent toutes les requetes. C'est
d'ailleurs par rapport a cette realite que Gehman a retrouve aussi ailleurs en
Afrique qu'il declarait :
The basic feature of the African traditional religions is that it
tries to make the divine power an instrument of man's personal
welfare. By performing his rites, his aim is to compel them into
his service ... The African peoples do not seek God for his OW11
sake. They seek him in worship for what they can get out ofhim.
It is a means to exploit rather than veneration (Gehman 1989 :
253).
Bien que cette affirmation ne soit pas totalement exacte, elle reflete le
caractere quelque peu egoIste que revetent les prieres Dan. Nous comprenons
d'ailleurs pourquoi le Dan converti a Christ consacre souvent plus d'importance
aux prieres de requete, de demande de benediction qu'a celles visant uniquement
a louer et glorifier Dieu. C'est pourquoi, nous conseillons aux chretiens Dan de
rompre avec cette attitude individualiste.
Ce conseil est aussi valable pour cette autre tendance qui consiste a
reserver seulement aux personnes agees le droit de prieres dans les eglises. Il
s'agit la d'une pratique qui emane de la tradition, mais qui n'a aucune assise
biblique. Vne rupture est aussi a faire ace niveau.
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Ce qu'il faut m~anmoins maintenir et ameliorer est l'esprit meme de la
priere qui est d'une grande valeur spirituelle pour toute personne qui s'est
convertie it Christ.
Le chretien Dan devra alors continuer avec tout ce qui est bon dans son




VI. LES MEDIATEURS DANS LA RELIGION
TRADDnONNELLEDANETLAFOICHRETffiNNE
Dans le chapitre precedent que nous avons presente sur Dieu, nous avons
montre que les Dan dans leur ensemble, croient en l'existence de Dieu. Plusieurs
preuves nous ant permis de demontrer ce fait. Mais quand nous avons aborde les
chapitres sur les sacrifices et la priere, nous avons constate qu'en general, les
ancetres etaient au centre du culte traditionnel Dan. Ce fait s'explique par le fait
que, comme nous I'a dit ce chef coutum ier Dan :
Dieu est loin de nous, nous ne savons pas precisement ou il est.
Par cOIitre les ancetres sont avec nous chaque jour et ils veillent
sur nous. Nous les appelons me Zlan bh6h pour signifier qu'ils
sont les envoyes des dieux et mediateurs entre eux et nous
(Toueu Franyois, ibid).
C'est donc de ces mediateurs dont nous parlerons dans ce chapitre tout en
montrant la contribution ou non de cette croyance a la conversion du Dan a
Christ.
Dans notre approche, nous presenterons ces mediateurs en deux groupes.
Le premier groupe compose des mediateurs invisibles, comprend les
ancetres et les divinites ou esprits vivants.
Le deuxieme groupe qui sont les visibles, est compose des pretres ou
sacrificateurs, les prophetes ou devins et les anciens. Ce sont donc ces differents
mediateurs qui feront I'objet de notre e~de.
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6.1- Les ancetres (Zlan Bhoh)
Conscient de la multiplicite des esprits et de la complexite de leur monde,
nous allons centrer notre etude sur les ancetres tels que con9us dans la religion
Dan.
En effet, le monde des ancetres seIon la philosophie Dan, est un monde
invisible compose de·,tous les morts ayant marque leur passage dans le monde
des vivants par de bonnes actions qui les rendent spiritueIlement immortels.
C'est alors que les vivants ont recours a leur intervention dans la vie quotidienne
en tant qu'interlocuteurs directs, sensibles a leurs causes. A cause de la place
combien importante qu'ils occupent dans la vie des Dan, on disait d'eux :
Nos ancetres sont toujours avec nous ; ils nous voient et suivent
nos actes. Ce sont eux qui nous protegent contre certains fleaux
de la vie. C'est pourquoi nous leur offrons des sacrifices afin
qu'ils renouvellent chaque jour leur bonte envers nous (Sadia,
ibid).
En soulignant d'ailleurs l'importance des ancetres dans les religions
traditionneIIes en general, Bediako fait ce constat: " To take the ancestors from
an African is robbing him of his personality" (Bediako 1995 :216) C'est
pourquoi, le meme auteur met en garde les theologiens africains qui ant
privilegie l'unicite de Dieu au detriment du monde des esprits. It ecrit a cet
effet:
By stressigng the centrality and uniqueness of God in African
tradition, African theology has, however, left the wider spirit
world of African primal religions, divinities, ancestors, natural
forces, unaccounted for (Bediako 1995 : 97).
Toutes ces affirmations attestent bien l'importance que les Africains en
general et les Dan en particulier accordent aux ancetres.
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Chez les Dan, le recours aux ancetres se fait de plusieurs manieres dont
les plus connues sont les periodes d'adoration, de sacrifices et dans les fonnules
de prieres et d'incantation.
Il n'est pas rare de voir chez les Dans l'expression "Yi me Zlanbh6h" nos
ancetres, en introduction cl chaque acte d'adoration et de priere. La constance de
cette fonnule est la preuve du role de mediateur et de catalyseur des ancetres
entre les vivants et le Dieu Supreme d'une part et entre les esprits d'autre part.
Nous pouvons soutenir cette affinnation par la declaration suivante de Mbiti
relative aux peuples africains :
At the same time, the living dead are in the intermediary position
between man and god, and between man and spirits. Human
beings keep the relationships going between them and their
living dead chiefly through libation, offerings of food and other
items, prayers and the observation of proper rites toward the
departed or instructions from them (Mbiti 1969: 162-163).
Le role de mediateur entre les hommes et les divinites est alors confirme
au travers de cette pensee de Mbiti, mais plus encore, eIle met en relief la meme
fonction de mediateur entre les vivants et les esprits.
De nos interviews, it en ressort que le Dan qui se conveliit cl Christ se
trouve entre le monde des intermediaires composes des ancetres et Jesus-Christ,
que l'Evangile presente comme l'unique intennediaire en ces terrnes: "Car if y a
un seul Dieu et aussi un seul mediateur entre Dieu et les hommes" (1 Tm2:5); "
Jl est le mediateur d'une alliance plus excellente (Heb 8:6).
Cette situation complexe a ete clairement exprimee par un chretien Dan en
ces tennes: .'
ss
Avant l'arrivee de l'Evangile, nos parents consideraient leurs
ancetres comme les principaux intermediaires entre eux et le
monde des esprits. Ils etaient consideres comme ceux aqui les
sacrifices et les prieres etaient prioritairement adresses, meme si
par la suite, toute la reconnaissance revient au Dieu supreme
"Zlan" (Kobozon, ibid).
Ainsi, face a eetle situation delicate, presque tous nos infonnateurs et
personnes interviewees ont reconnu que la mediation de Jesus-Christ surpasse
eelle des sacrificateurs et des ancetres de la religion traditionnelle Dan. Selon
ees memes temoignages, la mediation de Christ est d'une qualite exeeptionnelle,
car elle est divine. Ainsi done, le ehretien Dan, malgre ce choc des reneontres de
ces deux croyanees, doit ehoisir la mediation de Christ.
Il faut neanmoins souligner comme l'a precise une des personnes
interrogees que la notion de mediation ete deja presente dans la religion
traditionnelle Dan. (Makaye, ibid)
Quand arrive l'Evangile, le Dan qui se convertit se trouve entre l'ancien
monde des intermediaires et Jesus-Christ le nouveau mediateur. l'Evangile
declare a eet effet: "Car if y a un seul Dieu et aussi un seul mediateur entre
Dieu et les hommes ". (1 Tm 2 :5); "11 est le mediateur d 'une alliance plus
excellente" (Heb 8:6) ,. " Jesus-Christ est le mediateur de la nouvelle alliance"
(Heb J2 :24). A eet egard, nous avons retenu ceei:
La mediation de Jesus-Christ fait partie de son ministere qui
surpasse celui des sacrificateurs et des ancetres de la religion
traditionnelle Dan. Il est le mediateur d'une nouvelle alliance
comme le disent les Ecritures Saintes, alliance d'ailleurs
meilleure car elle est etemelle. Les realites relatives au peuple de
cette nouvelle alliance basee sur la mediatiQn de Christ, sont
encore plus impressionnantes, parce quecelestes.(Ble Elisee,
ibid)
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Vu donc la qualite et l'excellence de la mediation de Christ, la rencontre
de cette demiere avec celle des and~tres a laquelle croit le Dan, cree
ineluctablement un conflit. Mais, malgre cette realite, le Dan doit choisir un
camp qui est necessairement celui dans lequelle place sa conversion a Christ. 11
est neanmoins important de souligner que la notion de mediation deja presente
dans la croyance religieuse Dan, est une predisposition a mieux comprendre la
portee de la mediation de Jesus-Christ. Car ce qu'il croyait deja se realise
completement en Jesus-Christ. Nous dirons en d'autres termes que cette
croyance traditionnelle qui a commence a germer dans le passe a fait sa pleine
ec1osion dans l'Evangile, fondement de la foi en Christ.
Partant de cette realite, Jesus-Christ represente desormais le demier ancetre du
chretien Dan, dans le strict sens qu'il est l'ultime mediateur entre lui et Dieu.
"Alors le Dan peut dire en lui-meme, enfin je me sens en securite,
je n'ai plus besoin de la protection des dieux, je n'ai plus peur de
rien, car maintenant Dieu s'est revele pleinement a moi atravers
Jesus-Christ" (Kobozon,ibid).
Jesus-Christ en tant que grand et demier ancetre, occupe dorenavant la
plus importante place dans l'expression de la foi du peuple Dan. 11 devient ainsi
l'ancetre et le mediateur par excellence en lieu et place des ancetres traditionnels
car il assume maintenant toutes les fonctions qui leur revenaient dans le passe.
Ceci nous fait dire comme Mbiti que le nom de Jesus-Christ est la couronne de
la religiosite africaine, apportant pleine lumiere a ce qui etait scintilIant. Alors,
Jesus-Christ devient "l'ancetre- mediateur" central et final vers lequel doivent
converger et aboutir tous les premiers moyens de mediation (divinites et
ancetres). Nous pouvons meme soutenir cette theologie christocentrique des
, ancetres par cette pensee de Bediako :
" It is meant to show that Christ, by virtue of his incarnation, death,
resurrection, and ascension into the realm of spirit power can rightly be designated, in
African terms, as Ancestor, indeed Supreme Ancestor" (Bediako 1995 : 217).
Contrairement cl ce que pensent certains theologiens hostiles cl la theologie
christique des ancetres, il ne s'agit pas ici de mettre Christ sur le meme pied
d'egalite que ces derniers. Il est plut6t question de montrer en quoi cette
approche theologique nous aide cl mieux comprendre la place des ancetres dans
les religions traditionnelles africaines et leur implication dans l'expression de la
foi en Jesus-Christ.
Retenons ici la precision qu'apporte Bediako :
By making room among the living dead, for the Lord, the judge
of both the living and the dead, it becomes more evident how
they relate to Him and He to them. Because ancestors, even in
their realm of spirit existence, remain in African understanding
essentially hurnanjust like ourselves,... Just as there exists a clear
distinction between God and divinities, so also there exists a
qualitative distinction between Christ as Ancestor and natural
Ancestors (1995 :218 ).
Bediako continue d'ailleurs ces propos et ses eclaircissements en
affirmant encore:
But if Jesus has gone to the realm of the spirits and gods so to
speak, he has gone there as Lord over them in much the same
.- way that he is Lord living .... as the ancestors are also described.
He is supreme over all gods and authorities in the realm of
spirits (Bediako 1998 :19).
De toutes ces affirmations, nous retenons surtout que Jesus-Christ est au-
dessus des ancetres.
Suivant cette meme orientation, le Chretien Dan doit savoir que le concept
de mediateur atlribue aux ancetres peut aussi s'appliquer it Christ. Mais la
grande difference qu'il faut neanmoins relever est que Christ est Dieu alors que
les ancetres naturels seIon la croyance Dan, ne sont que des esprits. Par
consequent, meme s'il y a continuite au niveau du concept, il y a aussi rupture
au niveau des pratiques. Ainsi des que le Dan se convertit it Christ, il doit arreter
ou rompre avec toute sollicitation des ancetres comme mediateur pour ne se
confier qu'en Jesus-Christ, le seul et demier mediateur dans l'unique sens qu'il
est aupres de son pere entrain d' interceder pour tous les rachetes.
6.2 - Les pretres 00 sacrificateurs chez les Dan
Dans les societes traditionnelles africaines, en plus des mediateurs
invisibles dont nous venons de parler, il existe des mediateurs visibles entre les
vivants 'et les dieux. Dans ce chapitre, il sera question des pretres "Sla bh6 me "
qui chez les Dan designent tous ceux ou toutes celles qui sont charges des taches
religieuses dans les lieux sacres. Ils sont les seuls depositaires du patrimoine
religieux Dan. Si nous situons cette fonction dans le cadre general de l'Afrique,
on la trouve aussi chez les peuples Ankore, Yoruba, Ibo, Akan, Shona, Baganda,
Bassoga, Sonyo etc ... (Mbiti 1969:187). l'Afrique de I'Ouest est la region du
continent ou de la tradition de pretrise est la plus forte. Elle exige parfois une
initiation speciale dont la duree varie d'une societe it I'autre .
Decrivant les fonctions des pretres selon le contexte africain, Mbiti
atteste:
Their duties include making sacrifices, offerings and prayers,
conducting both public and private rites and ceremonies, giving
advice, performing judicial and political functions, caring for the
temples and shrines where these exist, and above all fulfilling
their office as religious intermediaries between men and God
(Mbiti 1969:68). .
Il s'agit la des fonctions generales qui n'excluent pas certaines specificites
dont nous exposons ici celIes du peuple Dan. Chez les Dan, ce sont des
ressortissants de la familIe royale "g{jh gun me" qui peuvent exercer cette
fonction de "Sla bh6h su" dans les lieux sacres : " gun giG" ou bien "dhe gba
dhe". L'initiation a la pretrise se fait au pres de celui qu'on est suppose
remplacer plus tard.
Dans la societe Dan, les pretres sont des personnes respectees par les
autres membres de la communaute et personne ne peut les deshonorer sous peine
de malediction. Ils sont soumis a certaines contraintes alimentaires,
vestimentaires et de conduite sociale (Oukpoua, ibid). Cette contrainte les
oblige a ne pas consommer certains aliments, a s'habiller de maniere decente et
avoir une conduite exemplaire parmi les autres membres de la communaute.
Aussi, krs de certaines ceremonies rituelles dans la communaute Dan, le pretre
et l'equipe charges des services ont des habillements traditionnels speciaux.
Dans la pratique religieuse Dan, en dehors des autres mediateurs, le pretre joue
donc un role tres important entre Dieu et les hommes. Il est le representant
religieux dans la societe. Le pretre incame aussi l'autorite socio politique Dan,
les fonctions sociales, politiques et religieuses sont generalement confondues.
C'est ce que Mbiti en parlant des pretres africains en general exprime en ces
mots : " This wide knowledge qualifies them to act as political heads, judges and ritual
experts" (Mbiti 1969 : 188).
Cette possibilite qui, offerte aux pretres d'exercer plusieurs fonctions dans
la societe, fait d'eux des detenteurs d'enormes pouvoirs sociaux qui leur donnent
une importance dans la communaute.
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En dehors des fonctions specifiques de pretres, chaque Dan comme tout
Africain authentique, est son propre pretre. En ce sens, it peut offrir des
sacrifices individuelsou prononcer des plieres pour sa vie personnelle.
Car en plusieurs occasions, chacun est son propre pretre. Une
priere spontanee adressee cl Dieu ou des invocations divines sont
des actes que chacun peut personnellement poser. De simples
sacrifices de poulets ou d'animaux peuvent etre accomplis de
fayon individuelle (Mango Gabriel, interview du 25 Aout 2000).
En etablissant un pont entre la pretrise dans la region traditionnelle et
l'Evangile, nous pouvons faire plusieurs constats.
Le premier fait important it reiever est la presence effective de la notion et
de la fonction de pretres dans les deux realites spirituelles. En effet, les deux
testaments que renfennent la Bible font tous etat de la pretrise. Sous l'ancienne
alliance, le pretre ou sacrificateur officiait it l'autel et accomplissait certains rites
pour le compte de la communaute. Les patriarches s'acquittaient aussi de ces
fonctions pour leur famille. L'accroissement du nombre des Hebreux recourant it
leurs propres services, arnena les Israelites investis de cette fonction sacree it s'y
vouer uniquement (Ex 19 :22). Ils devaient par consequent mener une vie
exemplaire et sans reproches.
Dans la nouvellealliance, Christ est le souverain sacrificateur unique et
parfait:
Jesus est devenu par cela le garant d'une alliance meilleure. De plus, ces
sacrificateurs ont existe en grand nombre, parce que la mort les empechait d'etre
pennanent. C'est bien un tel souverain sacrificateur qui nous convient car il est:
saint, innocent, separe des pecheurs et plus eleve que les cieux ... (Heb 7 :22, 23,
26).
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A travers cette fonction exercee par Christ, les croyants font tous partie du
sacerdoce royal etant devenus rois et sacrificateurs avec celui qui les introduit
jusque dans le lieu tres saint dont le voile a ete dechire (1 P; 2 :5, 9 ; Heb
10 :19-22).
En nous appuyant donc sur cette affirmation relative a la fonction de
pretrise Christique, nous pouvons affirmer que le Dan converti a Christ n'aura
plus d'autre pretre ou sacrificateur que Christ. Car comme nous l'avons signale
plus haut, Jesus-Christ est en fait le seul Pretre de la nouvelle alliance que le Dan
a contracte avec Dieu. Apn3s sa montee au ciel, Jesus a envoye son Esprit ases
disciples dont font partie desonnais tout chretien Dan. Puisque tous les membres
de son corps ont revu l'Esprit de Jesus-Christ, ils sont donc eux aussi
maintenant, pretres, prophetes et rois.
Ainsi donc, en dehors de Jesus - Christ, grand pretre, le Chretie.l Dan n'a
plus besoin d'un pretre traditionnel comme intennediaire entre Dieu et lui : "I1 y
a un seul Dieu et un seul mediateur entre Dieu et les hommes : Jesus-Christ"
(lTm 2 :5)
Ainsi, selon nos sources orales bien qu'il existe une continuite au niveau
du concept de pretrise, il doit avoir une rupture radicale avec tout recours aux
pretres humains comme mediateur entre le Chretien Dan et Dieu, car Jesus-
Christ remplit parfaitement et completement cette fonction de pretre. (Dieupeu,
ibid)
6.3 - Les masques
Au sein des peuples de l'Ouest de la Cote d'Ivoire et en particulier panni
les We et les Dan, les masques occupent une place tres importante dans les
ceremonies religieuses.
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Dans le cas specifique du peuple Dan, il faut d'abord retenir qu'il y a
plusieurs types de masques aux fonctions variees. Nous citons a titre d'exemple,
le cas du village de " Souampleu " cite anterieurement. Tt s'agit d'un village de
la sous Prefecture de Zouan - Hounien situee a I'Ouest de la Cote d'Ivoire. Ce
village, tres hostile a I'Evangile dans les premieres heures de l'histoire de
l'eglise dans cette zone, utilisait les masques pour attaquer les chretiens.
Dans ce village comme dans la quasi totalite des villages environnants, les
masques sont classes en plusieurs categories.
- Le masque avertisseur: Il est l'un des masques royaux " Goh glo" charge
d'infonner la population de la tenue d'une ceremonie religieuse. Il sort tres
tot le matin pour faire le tour des maisons, car son passage annonce
I'organisation d' un rituel.
- Le masque des femmes: Rare dans les villages, le masque des femmes
" Dho nil bha g16" est accompagne par les femmes et elles assurent les
chants d'animation. Sa sortie augure des benedictions pour la societe et
principalement pour les femmes.
- Le masque coureur : Ce type de masque est beaucoup present dans la region
de Man, it I'Ouest de la Cote d'Ivoire. Charge d'animer les seances de course,
le masque coureur " - bia gwih " distrait et rejouit le creur des spectateurs.
- Le masque divertisseur ou masque comedien : Beaucoup apprecie des
enfants et des femmes, le masque comedien "San dhe ke g16" a pour
fonction principale de faire rire tous ceux qui l'admirent.
- Enfin, nous avons le grand masque royal: Le grand masque royal" goh gl
0" se retrouve la ou il y a un roi ou son representant. C'est donc de ce grand
masque royal dont nous parlerons essentiellement en tant que mediateur entre
les Dan et les divinites ou tout autre pouvoir transcendant.
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Le masque royal Dan n'est pas un Dieu ni meme un ancetre. L'idee de Stamm
parlant du masque soutientcette realite.
Le danseur (masque) ne s'identifie pas avec I'ancetre, le genie,
le Dieu. 11 ne se confond pas avec la force vitale qui lui est
cornmuniquee, il se sent lie it elIe et emporte par elIe vers la vie
universelIe. Le danseur est it la fois la voix des dieux et la voix
que ceux-ci choisissent pour etablir une relation (1995 :18).
En effet, comme le dit cette pensee, le masque ne peut pas etre identifie
aux ancetres et aux dieux. Car il n'est qu'un intermediaire visible. C'est ace titre
qu'un initie de la tradition Dan a declare ceci : "Nos ancetres nous parlent a
travers les masques, lesquels veillent sur nous. Ils sont nos protecteurs et nous
devons les respecter et les craindre " (Gba 1984 :10).
Dans un sens beaucoup plus large, le masque chez les Dan en sa qualite de
mediateur, a des fonctions historiques, economiques, sociales, politiques et
religieuses. Ceci pour dire que son champ d'action couvre presque tous les
domaines de la vie de chaque jour. I1 est selon Gba, r element catalyseur,
centripete, vers lequel tendent les actions rituelles (Gba, ibid :11).
Comme mediateur entre les Dan et les inities, le masque royal ne sort que
lors des ceremonies religieuses d'interets communautaires tels que les conflits et
les guerres inter-quartiers ou inter-villages. lIs peuvent aussi intervenir lors des
ceremonies de la fete des premices ou au COlifS des sacrifices speciaux.
Ce sont done toutes ces valeurs culturelles et reHgieuses qui alimentaient la
vie du peuple~Dan. Mais avec l'arrivee de l'Evangile, cette croyance aux valeurs
religieuses des masques, a cause des difficultes d'implantation et de croissance
de la parole de Dieu.
Pour palier acette situation, les missionnaires ant eu recours aune po1itique
de table rase sur cet acquis culturel et les masques Ont ete tous classes parmi les
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reuvres des tenebres. Ainsidonc, aucune difference n'a ete faite entre ce qui etait
apparemment superficiel, comme les ceremonies et le "profondement spirituel"
qu'elles revetent. C'est alors que les Dan, au risque de « perdre leur salut " ont
rompu avec la culture des masques y compris meme les aspects de
divertissement, de sport et de participation de la femme ala vie communautaire.
Les messagers de l'Evangile n'ont pas souvent pu faire de difference entre les
elements religieux et ceux qui sont purement culturels. Alors, la rupture a ete
totale sans qu'aucune distinction ne soit faite entre ce avec quoi il faut rompre au
contact de l'Evangile et ce qui pouvait etre preserve et retenu sans aucun
dommage ala foi chretienne.
Ainsi, notre message au Dan qui se convertit a Christ est de l'interpeler a
rompre totalement avec l'adoration des masques comme element de puissance
mediatrice entre lui et Dieu. lIs est possible comme l'attestent certains notables
Dan, que les masques royaux en particulier, soient doues de puissances
redoutables capables d'agir negativement sur tous ceux qui leur lancent des defis
ou qui les deshonorent (Toueu Fran<;ois, roi du village de Souampleu et
Ukpoua Lambert, interview de juin 2000). Malgre ce danger apparent, le
chretien Dan doit se confier en la puissance protectrice de Dieu, lui qui a
pouvoir sur toutes les creatures et a qui toutes les autorites terrestres et celestes
sont soumises comme l'atteste l'Evangile.
" Car toi, Etemel ! tu es le tres haut sur toute la terre. Tu es souverainement
eleve au-dessus de tous les dieux " ( Ps 97 :9).
Pendant que nous recommandons cette rupture d'un cote; nous conseillons
aux Dan de continuer aregarder les masques comme des patrimoines culturels a
proteger. Car les aspects de loisir, de support culturel, et d' emancipation de la
femme peuvent toujours servir al'epanouissement de la communaute. Ainsi,
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la rupture avec certaines croyances et pratiques n'exclut pas la continuite avec
d'autres pratiques it caractere purement culturel.
6.4 - Les prophetes et les devins chez les Dan
Panni les mediateurs humains ou visibles, nous comptons les prophetes et
les devins. Pen;us comme detenteurs de pouvoirs mystiques et sumaturels, leurs
taches consistent it predire l'avenir et avertir les hommes des eventuels dangers
qui pourraient arriver it un individu ou a la communaute. L'evidence de
l'existence des prophetes au sein des communautes traditionnelles africaines a
faire dire it Bediako :
The countless incidents in African mIssIOnary histories of
prophecies which were given within the prechristian religion,
pointing to a Christian future of Africa, assume a new
importance and show that in the African context too, God did
speak, to our fore fathers through the prophets at many times and
in various ways (1995 :225).
Ainsi, si le Dieu est aussi celui des pai'ens, s'il a utilise plusieurs moyens
pour se reveler sa volonte a l'homme, il s'est surement servi des prophetes
africains pour annoncer ses oracles.
C'est donc a juste titre que Saint Augustin s' exclamait : "Les Africains
aussi ont leurs prophetes." (Sanon 1970 : 71)
Dans cette ligne de pensee, nous trouvons au sein du peuple Dan, des
prophetes ou devins "De mi" et aussi des prophetesses "de dhe". Dans la
communaute, ces prophetes sont consideres comme les canaux par lesquels les
divinites transmettent des messages aux vivants. C'est souvent sur leurs
recommandations que certains sacrifices sont operes dans la cbmmunaute, dans
la famille ou par un individu" (Kobozon, ibid). Cette fonction est reconnue a
tous les prophetes africains comme r attestent aussi Mbiti :
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It seems that their main duties are to act as ritual elders, to give
advice on religious matters when particular ceremonies are to be
held receive message from divinities and spirits through, ~.
possession or dreams and to pass on the information to their
communities (1969 :68).
II est donc etabli a travers ces deux exemples que les prophetes africains
jouent effectivement le role de mediateur entre les vivants et les divinites. Ce
sont donc ces prophetes ou prophetesses "de mi " ou "de dhe " qui jouent ce
meme role dans la societe traditionnelle Dan.
Selon les temoignages que nous avons re<;us des chretiens Dan, la fonction
d'intermediaire que joue desormais Jesus-Christ, est un substitut complet et
efficace en lieu et place de celui des prophetes traditionnels Dan. Cette
conviction a ete soutenue en ces mots:
"Il existe dans la societe Dan, des personnes que l'on consulte
pour avoir une issue heureuse it une crise communautaire ou pour
la prevenir: ce sont les devins ou les prophetes. Mais quand nous
nous convertissons it Christ, qui est Dieu et par consequent
omniscient et tout puissant, nous n'avons plus d'autre prophete et
mediateur que Lui. Il demeure pour nous le demier prophete
selon la parole de Dieu. Il ne nous faut alors rompre avec nos
prophetes traditionnels it qui nous avons eu recours pendant nos
temps d'ignorance spirituelle "(Zea Doueugbeu, ibid).
A travers cette pensee, nous pouvons conclure que la rupture avec le
recours aux prophetes traditionnels Dan est une realite vivante.
6.5 - Les anciens
Il existe au sem de toutes les societes africaines une classe d'age
composee de personnes dotees d'une certaine somme d'experiences dans la
ge~tion de la vie communautaire.
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Ces anciens, communement appeIes "me zii" chez les Dan, jouent au meme titre
que les pretres et les prophetes, le role de mediateurs visibles entre les hommes
et les dieux. Bien qu'il y ait panni eux des femmes, la fonction de mediateurs est
generalement assuree par les hommes. lIs sont tous selon la culture et les
exigences religieuses Dan, des inities qui sont passes par la circoncision. Ce sont
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d'ailleurs ceux la dont nous avons parte dans les fonctions de sacrificateurs et de
pretres, charges de prononcer les prieres et incantations lors des ceremonies
religieuses. Ils sont done, a cause de leur age, leur etat d' initie et leur experience
dans la vie, acceptes par toute la communaute comme des personnes sages,
capables de parler aux puissances spirituelles et aux ancetres.
A l'image du role des ancetres dans les societes africaines, ceux du peuple
Dan sont non seulement ceux qui transmettent les messages des vivants aux
ancetres ou aux divinites, mais ceux qui en reyoivent pour leurs prochains.
"Ses anciens sont supposes jouir d' une bonne reputation aussi
bien dans leur propre famille que dans la communaute entiere"
(Kapeu Delphine, interview de juin 1999 a Abidjan).
lIs peuvent aussi en plus de leur role de mediateurs, assumer plusieurs
autres fonctions dans la communaute Dan. C'est ainsi qu'en dehors des
fonctions religieuses au sein de leur famille, les anciens aident les pretres dans la
pratique des sacrifices, des offrandes et dans les prieres.
En analysant cette fonction a la lumiere des Saintes Ecritures, nous en
tirons plusieurs enseignements. En effet, la fonction d'ancien existait dans la
plupart des peuples de l'Orient. On nommait a ce poste, des magistrats a la fois
civile et religieux en vertu de leur droit d'alnesse (1 R 8 :1 - 3). Celle-ci a ete
introduite au sein du peuple juif apres le sejour d'Israel en Egypte (Ex 3 :18 ;
4 :29).
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Ainsi Ies anciens dirigeaient le peup1e, le conseillaient, rendaient la justice,
maintenaient la purete rituelle de la cite, reglaient les differends domestiques et
conjugaux (10 20 :4 ; Dt 22 :15).
Dans l' eg1ise primitive, les anCiens etait charges de diriger la
communaute. On Ies appelait aussi eveques, bergers, conducteurs. Its devaient
posseder des qualites personnelles ; spirituelles, familia1es et sociales telles que
nous les definissent les textes de (1 Tm 3 :1 - 7 ; 1Pi 5 :1 - 4 ).
Ces differentes considerations sont celles que va decouvrir le Dan apres sa
conversion. Ainsi, i1 s'aperyoit que plusieurs caracteristiques relatives aux
prophetes sont compatibles avec les acquis de sa croyance traditionnelle.
D'abord la fonction meme de mediateur existant deja dans la foi primitive Dan,
se retrouve encore dans son experience avec Christ telle que indiquee dans
l'Evangile. Ceci amene evidemment ce demier a realiser qu'i1 y a bel et bien
une certaine continuite du concept de mediateur traditionnel dans la nouvelle foi
en Jesus-Christ. A ce niveau il n'y a pas de rupture de concept mais plutot un
prolongement ou continuite.
Ensuite, en ce qui conceme les qualifications des anciens, il existe des
exigences au niveau de la religion traditionnelle Dan aussi bien que la religion
chretienne. Les qualites sociales, morales, spirituelles sont toutes exigees meme
si elles ne sont pas de meme nature. Dans ce cas, le Dan qui vient a Christ ne
sera pas surpris que dans les communautes chretiennes, les anciens doivent aussi
avoir une qualite'ue vie irreprochable et exemplaire. A cet effet, nous pou\'ons
affirmer que les acquis culturels et religieux sont encore mis a profit dans le
present et une continuite conceptuelle et pratique est etablie avec bien sur de
nouvelles considerations spirituelles.
Enfin, au niveau des fonctions, nous voyons aussi beaucoup de traits
communs en plus du role de mediateur qui est le facteur principal.
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La encore, nous nous voyons en droit d'affinner que les croyances ulterieures
beneflcient au chretien Dan. Celui- ci au lieu de tourner dos a son heritage
religieux, s'en servira plutot pour mieux apprecier les enseignements de l'Eglise
et faire asseoir solidement sa foi.
Malgre I'existence d'une continuite aces differents niveaux, il faut surtout
relever que la fonction meme de mediateur pratiquee dans la religion
traditionnelle prend fin avec la venue de Christ, le parfait et dernier mediateur. A
cet effet, va s'etablir une rupture, car le chretien Dan ne pourra plus considerer
r ancien de la communaute ou de la famille comme le mediateur entre lui et
Dieu. Desormais, cette fonction est devolue a Christ seul.
Conclusion partielle
A l'issue de cette analyse, nous avons retenu plusieurs realites concernant
les fonctions de mediateur dans la religion traditionnelle Dan et leur implication
dans la conversion en Christ. Ces mediateurs classes en visibles et invisibles,
constituent des entites assez importantes dans les croyances et pratiques
religieuses Dan. Panni ces mediateurs, les ancetres occupent une place de choix
et les Dan les soIIicitent dans plusieurs situations. Consideres comme proches
des vivants, leur fonction mediatrice merite une confiance totale de la part des
Dan. lIs sont consideres comme les premiers destinataires des sacrifices et des
prieres ou incantations.
Au titre des mediateurs visibles, nous avons souligne que les pretres font
generalement fonction de sacrificateurs dans les ceremonies traditionnelles
religieuses.
lIs doivent pour ce faire, repondre a plusieurs eXIgences morales,
spiritueIIes et religieuses faisant d' eux des mediateurs incontoumables entre les
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divinites et le peuple Dan. Ces pretres qui sont en general des hommes,
accomplissent leur tache avec beaucoup d'abnegation et de crainte de D-ieu.
n faut aussi relever le role des prophetes traditionnels Dan qui, en
vigilantes sentinelles, veillent sur la vie de la communaute. Leurs fonctions
consistent cl avertir la communaute des menaces ou maux pouvant compromettre
la vie et cl proposer des remedes cl travers les sacrifices appropries. Leur presence
dans la communaute traditionnelle garantit un certain equilibre social et rassure
la population qui se confie en eux au moindre signe d'un danger. Ce role vital
leur accorde ainsi une place importante au cote des pretres. Les anciens viennent
enfin s'ajouter cl la liste des mediateurs reuvrant entre le peuple Dan et les
divinites. Ces demiers jouent essentiellement le role de conseillers et de guides
spirituels et moraux .. Sans leur presence et leur contribution, la vie dans la
societe Dan serait serieusement handicapee.
A I'analyse de tous ces differents points sur les mediateurs, nous pouvons
conc1ure que plusieurs aspects convergent tres bien vers l'enseignement de
l'Evangile et chretienne. Ceux ci contribuent donc cl la consolidation de la foi
chretienne chez le Dan et cl sa croissance spirituelle.
Malgre ces avantages considerables, il convient tout de meme de reiever
que la fonction de mediateur prend fin avec Christ. Ainsi donc, le Dan s'installe
desormais dans une logique de foi qui conserve les bons acquis religieux du
passe et rompt avec tout ce que Christ accomplit parfaitement.
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CHAPITRE SEPTIEME
VII. LA MORT ET L'AU-DELA DANS LA CROYANCE
RELIGIEUSE DAN ET LA FOI CHRETIENNE
La mort est un phenomene incontoumable dans la vie de tout homme.
Mais en Afrique, plusieurs croyances et pratiques qui s'y attachent, lui donnent
un caractere mysterieux voire meme mystique. De toutes les ceremonies
relatives a la mort, nous retiendrons et analyserons dans ce chapitre, les rites
specifiques, le veuvage, le sort des orphelins, et les funerailles.
La deuxieme partie du travail sera consacree a l'analyse du concept de
l'au- dela et toute les pratiques qui s'y attachent.
7.1 - La mort dans la philosophie Dan
Chez le peuple Dan comme partout en Afrique, la mort est une triste
realite inevitable devant laquelle chacun reagit a sa maniere. Il hante l'esprit de
certains hommes jusqu'a leur enlever meme I'envie de vivre. C'est d'ailleurs
face a la brievete de la vie et la permanence de la mort dans la cite des hommes
que Neush fait ce constat:
L'etre humain n'est qu'un passant ici bas. L'univers est un
march6 qui se vide des qu'il bat son plein. C'est un lieu de
passage ou l'on n'y vient que pour une courte baignade, tout
passe rapidement. La plus jolie femme vieillit aussi vite que le
gombo (Neusch 1994 : 46).
La brievete de la vie et la permanence de la mort, bien qu'etant des
realites vivantes dans l'esprit de chaque Dan, ne sont pas toujours acceptees et
vecues comme telles.
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Dans l'analyse des points suivants, nous ferons ressortir quelques
pratiques specifiques liees au phenomene de la mort selon les croyances Dan.
7.1.1 - Les rites specifigues
Quand une personne meurt dans la communaute Dan, il y a deux attitudes
principales. La premiere consiste a accepter la situation comme telle quand la
mort semble etre naturel1e. La deuxieme est cel1e par laquelle on a recours a des
rites specifiques pour retrouver le coupable de la mort de quelqu'un quand cel1e-
ci parait etrange et non naturelle. Il s'agit generalement des morts subites ou de
cel1es des jeunes. Ainsi, au sein du peuple Dan, quand il y a des doutes apropos
de la cause reel1e d'une mort, le corps du defunt ou de la defunte est confie a des
specialistes appeles " Kua me ".
Ceux-ci semblent avoir l'art de deceler les choses cachees que
les non inities ne peuvent decouvrir. C'est done cl eux que revient
le pouvoir de savoir s'il s'agit d'une mort naturelle ou si elle est
l'ceuvre des sorciers (Yiangbeu Tieu interview de juin 1998 cl
yeleu).
Quand un Dan, nourri de cette croyance se convertit a Christ, il arrive
qu'il conserve avec lui cette habitude culturelIe qui consiste a croire a des causes
mystiques ou sumaturelles de la mort. Pour qu'il y ait rupture avec ces idees, il
faut que le chretien Dan puisse comprendre et accepter que la mort fait partie
integrante de la vie de l'homme comme le dit la parole de Dieu: "Quel est
l'homme qui peut vivre et ne pas voir la mort, ou faire echapper son time a
l'emprise du sejour des morts? " (Ps 89 :49). Dans le style hebraYque, cette
interrogati"on est une affirmation qui veut dire que personne ne peut vivre sans
connaltre la mort. L'apotre Paul soutient aussi cette verite : "C'est pourquoi, de
meme que par un seul homme le peche est entre dans le monde, et par le peche
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la mort, et qu 'ainsi, la mort a passe sur tous les hommes parce que tous ont
ptkhe ... "(Rm 5 : J2).
Si donc, selon nos interviews, chaque Chretien Dan est conscient de ces
differentes verites que l'Evangile enseigne, il ne pourra plus chercher les causes
de la mort ailleurs que dans le plan de Dieu OU la mort fait partie des tristes
realites de la vie. (Dao Marie, interview du 25-6-2000 aGouakatouo)
Le Dan apres sa conversion ne doit plus craindre la puissance du diable
meme s'il croit a la realite de son existence. En effet comme le dit la parole de
Dieu. la victoire de Jesus sur Satan et de ses envoves est aussi celle de tous ceux, ..
qui sont unis alui par la vertu de son sang expiatoire (1 Jn2 :14 ; 4 :4 Col 2 :15 ;
Ph 2 : 8-12) " Vous, petits enfants, vous etes de Dieu, et vow; avez vaincu les
faux prophetes, car celui qui est en vous est plus grand que celui qui est dans le
monde " (1Jn, 4 :4).
" Il a depouille les principautes et les pouvoirs, et les a publiquement livres en
spectacle, en triomphant d 'eux par la croix " (Co12 :15).
Dne autre pratique assez courante chez les Dan est le fait de parler aux
morts avant la mise au tombeau. On y a generalement recours quand les causes
de la mort semblent mysterieuses ou liees ades reuvres de sorciers. Ces paroles
prononcees par une femme lors de l'enterrement de son enfant mort d'une
maniere etrange en sont un exemple :
Nbha nun [nom de I'en/ant], u 'to 'to n 'bha. Ya Ke ne wo u bha
ne ga kpan u bha e, me yi-to yi ke piu piu. Ke y a ke ne me yo u
bha yi kanta bha a Ku. Dhe yo u dh6 a bha bhe yo 'dha a bha
(incantation Dan, interview du 20 juin 1998).
Mon fils, ecoute moi. Si tu es couche ici suite a une mort
naturelle, alors que nous qui restons apres toi jouissons d 'une
bonne sante. Mais si ta vie a ete raccourcie par quelqu'un, viens
le prendre pour qu'il te rejoigne la ou il fa envoye.
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Ces paroles sont reelles et expriment l'etat d'une line en detresse it la
recherche de vengeance. Les Dan ont recours it d'autres paroles et pratiques
etranges quand la mort d'une personne semble trouver ses origines dans des
pratiques de sorcellerie ou choses semblables.
Neanmoins, bien que ces attitudes soient humainement legitimes et
soutenables, la conversion it Christ doit y mettre fin. Elles ne devraient plus
existees dans la vie du Chretien Dan. Sa conversion it Christ doit etre le debut de
la rupture avec ce fait culturel qui est contraire it l'Evangile. Car, il est ecrit :
"Qu 'on ne trouve chez toi personne qui fasse passer son fils ou sa fiIle par le feu
...personne qui interroge les morts" (Dt.18 :11).
Ainsi , le chretien Dan ne peut plus continuer it chercher les causes des
morts par des pratiques non compatibles avec l'Evangile. En toute situation
meme en cas de mort, il ne peut regarder qu'it Dieu seul et ne plus avoir recours
it ces vieilles pratiques et croyances que l'Evangile n'approuve pas. Dans ces
de:IX cas que nous venons d'analyser, il n'y aura aucun compromis entre
l'Evangile et les pratiques religieuses, mais plutot une rupture totale entre les
deux.
Le demier element que nous plac;ons dans les rites specifiques Dan, est
l'enterrement et tout ce qui l'entoure.
Dans la tradition Dan, l'enterrement se fait en donnant une direction
precise au corps qui consiste it orienter la tete vers le lever du solei!. Celui-ci a
generalement lieu en debut de matinee ou dans l'apres-midi.
I1 ressort de notre interview que toutes ces pratiques peuvent etre arretees
apres la conversion du Dan it Christ. Des le moment ou la bible ne dit rien
concemant ces pratiques, leur appreciation dependra du discemement et de la
conversion de chacun.
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7.1.2- Les Veuves etles Orphelins
Le veuvage chez la femme est l'un des rites exiges par la culture Dan
apres la mort du mari. Cette pratique qui a lieu quelques jours apres le deces de
l'epoux est une forme de souffrance corporeHe et morale infligees a la femme
afin de lui faire ressentir la disparition de son ex- compagnon. Ainsi donc :
Pendant les jours qui suivent la mort du mari, la femme est
enfermee dans une maison, Oll elle dort presque nue cl meme le
sol. On la contraint cl manger avec la main gauche et elle ne peut
communiquer avec les autres pendant cette periode. Elle ne doit
pas non plus se layer si ce n'est qu'au demier jour de veuvage 011
elle doit prendre un bam froid quelle que soit la saison (Kapeu
Delphine, interview du 20 Mars 1998).
Ce rite nous montre clairement les peines que subissent les veuves dans la
societe traditionneHe Dan et meme de nos jours.
C'est ainsi qu'apres leur conversion a Christ, certains chretiens Dan ont
tendance. acontinuer cette meme pratique qui selon la culture permet de purifier
la femme apres le deces de son mari.
Mais, puisque le sang de Christ purifie tous ceux et toutes ceHes qUI
s'approprient son sacrifice, la veuve chretienne est aussi purifiee de ses peches
et ne se trouve plus sous aucune malediction. L'evangile ne dit-il pas "mais si
nous marehons dans la lumiere, eomme if est lui meme dans la lumiere et le
sang de Jesus son Fifs nous purifie de tout peehe "(1jn 1 : 7) "Il Y a done
maintenant aueune eondamnation pour eeux qui sont en Christ- Jesus, qui
marehent non selon la chair, mais selon I 'E~prit" (Rm 8 : 1).
A la lumiere de ces differents textes nous pouvons affirmer que le chretien
Dan ne doit plus continuer les pratiques de veuvage, mais plut6t s' en detacher
car elles sont contraires al'enseignement biblique qui condamne l'oppression de
la veuve.
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" vous n 'accablerez pas la veuve, ni l'orphelin " (Ex 22 :21) ''Apprenez afaire
le hien, rechercher le droit .... ..faite le droit aI 'orphelin, defendez la veuve "
( Es J : J7 ; jr 22 :3). Ces textes font partie d'une serie de passages bibliques qui
reclament le droit de la veuve. Ceci nous amene a conclure que le Dan doit
cesser avec tous les rites de veuvage que nous qualifions d'ocuvres des tenebres
non conciliables avec la lumiere qu'apporte l'Evangile de Jesus-Christ.
Cette recommandation que nous faisons ici est aussi valable pour les
orphelins qui sont souvent victimes de plusieurs injustices dans la communaute
Dan. I1s doivent, dans la societe ou dans la famille chretienne, beneficier des
memes privileges que les autres car Dieu les aime aussiet il veut qu'on leur
fasse justice (Dt.l 0: 18 ; Math.3 :5).
7.1.3 - Les funerailles dans la tradition Dan
Les ceremonies relatives a la mort prennent fin avec les funerailles "Ga
Ke Si;" qui ont lieu trois jours apres la mort d'une femme et quatre jours apres '
celle d'un homme. Le theme "Oa Ke Si;" signifie litteralement chasser la mort.
Lors de cette ceremonie, un animal ou plusieurs sont immoles. La viande de ces
animaux sacrifies est remise a chaque famille pour preparer un repas qui est
partage par tout le monde a la tombee de la nuit et jamais dans la joumee. Car,
les crepuscules sont consideres par les Dan comme le moment propice pendant
lequel les ancetres viennent partager la vie communautaire avec les vivants
(Zoh Lazare, interview du 20 Juin 1998).
Notre analyse de cet aspect et religieux Dan a la lumiere de l'Evangile et
des interviews, nous amene a affirmer que le chretien Dan doit avoir une
attitude prudente face aux funerailles. Ainsi il peut en signe de compassion et de
solidarite a la communaute, etre present a la ceremonie funebre sans toutefois
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s'impliquer dans tous les rites dont certains sont en desharmonie avec la parole
de Dieu. Encore ici, s'applique le principe de la continuite des pratiques
ceremonielles religieuses avec le message biblique et de rupture avec tout ce qui
est contraire. n faut done adopter une attitude selective face a tous les rites
culturels traditionnels de la ceremonie funeraire et ne retenir que ce qui est utile
a l'edification de la foi chretienne.
7.5- L'au-deHl dans la croyance Dan
Les Dan croient que la mort est une etape qui conduit le mort a une autre
vie. Cette croyance Dan est aussi reelle chez tous les peuples africains comme le
dit Gyekye :
When the European missionaries entered Africa to begin their
religious work, they found that they did not need to convert the
African people to a belief in the existence ofone God or in a life
after death, for both of these fundamentals of world religions
were already deeply rooted (Gyekye 1996: 4).
Ainsi, ce que pense Gyekye a propos de I'au-dela seIon la philosophie
africaine est le meme chez les Dan. C'est done ce que nous voulons demontrer
dans notre analyse.
En effet comme nous l'avons signale dans notre analyse des rites lies a la
mort, Ies Dan dans certaines circonstances parlent aux morts. Cette attitude
montre que pour eux, celui qui est mort continue de vivre dans un autre monde,
mais sous Line forme differente des realites actuelles. Cette crovance est aussi
-'
confirmee par cet auteur Kenyan qui ecrit en se referant au peuple Mukamba :
When the Mukamba dies and goes to the beyond, the living
members make sure that he comes back to the family and
shares in the family's activities as much as possible. In this
case, he would be re-living his life in its fulless (1983 : 52).
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La vie dans l'au-dela dont parle cet auteur est bien ce en quoi croient les
Dan. La mort n'est donc pas une fin, mais un passage d'une vie a une autre.
"Le cycle de vie se detinit donc chez les Dan par la naissance, la
vie et la mort qui conduit a l'au-dela" "G16 bh6h". Elle est donc
la porte d'acces au monde invisible, le village des ancetres (Zoh,
ibid).
Un autre rite qui atteste la croyance en l'au-dela par les Dan est
l'alimentation des ancetres. En milieu traditionnel Dan, certains malheurs qui
arrivent a une personne ou a toute la communaute sont vus comme la
manifestation de la colere des ancetres. Pour les calmer, on leur offre des
aliments composes de riz trempe dans de l'huile, le foie, le creur ou la tete d'un
animal sacrifie. Les Dan, par ces pratiques sont convaincus que les morts
peuvent encore manger comme le font aussi les vivants et les en priver fait
attirer des malheurs sur la communaute.
Puisque les Dan croient en une autre vie apres la mort, ils ont coutume
d'enterrer les morts avec des habits, chaussures, et autres objets dont se servait
le defunt de son vivant esperant qu'il pourra les utiliser dans l'au-dela.
Si ce demier etait consommateur d'a1cool, on depose sur sa tombe une
bouteille vide de sa boisson preferee. En ayant recours a tous ces rites, les Dan
demontrent visiblement qu'ils croient en l'au-dela et que les morts menent une
autre vie apres celle d'ici bas. C'est d'ailleurs ce qui explique la croyance en la
reincarnation a travers laquelle les Dan pensent que leurs parents qui sont morts,
reviennent a la vie sous forme d'un nouveau ne. Dans ce cas, on donne a l'enfant
le nom du parent decede (Kapeu Delphine, interview de 1998 a Abidjan).
Par consequent chez les Dan, la mort n'est donc pas une fin en soi, mais une
continuite dans un cycle constant. C'est pourquoi Birago Diop, convaincu de
cette realitechez tous les peuples africains ecrit :
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Ecoute plus souvent les choses que les etres, le buisson en
sanglot : c'est le souffle des ancetres. Ceux qui sont morts ne
sont jamais partis, iIs sont dans l'ombre qui s'eclaire, et dans
l'ombre qui s'epaissit. Les morts ne sont pas sous la terre. Ils
sont dans l'arbre qui fremit, its sont dans le bois qui gemit, ils
sont dans l'eau qui coule, ils sont dans l'eau qui dort, ils sont
dans la case, its sont dans la foule ... Les morts ne sont pas morts
(Diop in Falq 1974 : 86).
Cette philosophie qui croit en l'existence etemelle des morts dans
l'univers est aussi celle du peuple Dan et il s'y attache fermement.
Enfin, le dernier facteur de la croyance Dan en I'au-dela est la conviction
selon laquelle, tous les hommes apres leur mort auront une destinee heureuse ou
malheureuse suivant les actes qu'ils auront poses de leur vivant. Ainsi, les Dan
saventque : "Les gens qui ont mene une vie marquee de mauvais actes iront
dans le lieu de souffrance appele gl6 Ti yaan ou kpup16 pendant que ceux qui
auront pose de bons actes iront au sejour nonnal des morts " g16 bh6h "(Sadia,
interview de 1998). Ce sont ceux-Ia, qui selon les Dan reviennent a la vie par le
systeme de la reincarnation.
L'analyse de ces differents aspects de l'au-dela nous ont amene it
comprendre que selon la croyance religieuse Dan, la vie humaine ne finit pas
dans ce monde, mais elle se poursuit sous une autre forme.
Par rapport a nos recherches, il ressort que si le Dan est deja conscient de
cette realite, les differents messages bibliques qui lui seront adresses a cet effet,
auront un echo favorable aupres de lui, car il aura ete prepare ales accueillir.
.,-
En effet, 1'6vidence d'une vie apres la mort est nettement confirmee dans
plusieurs passages bibliques: " Tous ses fils et toutes ses fiUes se leverent
pour le consoler ... C 'est dans le deuil que je descendrai vers mon fils au
sejour des morts 11 (Gn 37 : 35). "Dans le sejour des morts, if leva les
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yeux,. et en proie aux tourments, it vit de loin Abraham et Lazare dans son
sein " ( Lcl6 :23).
Plusieurs autres textes bibliques soutiennent l'existence de l'au-dela ou
d'une vie apres celle de notre monde present (Nb 16:30 ; 2Sa 22:6 ; Jb 11:8 ; Ap
20:13). C'est d'aiUeurs cela, la base fondamentale et l'esperance de la foi
chretienne. Le rapport que nous pouvons etablir ici est que la religion
traditionnelle et l'Evangile croient tous les deux en une vie apres la mort. Dans
les deux croyances, la mort physique n' est pas une annulation de la vie, mais
plutot une ouverture vers un autre monde. En nous appuyant par exemple sur le
recit biblique du riche homme et de Lazare dans (Le 16:19ss), nous avons une
idee de ce qui arrive apres la mort et sur la destinee des defunts. Dans le cas
precis du riche homme, celui-ci mena une vie de souffrance, consequence
logique de sa mechancete et de son egolsme passes. Le pauvre Lazare par contre
fut conduit par des anges fideles vers un lieu de consolation (vv 22,25). Ces
deux exemples tires de I'Evangile confirment la pensee Dan selon laquelle, apres
la mort, il y a une separation entre les ames des hommes de bien et celles des
mauvais. 11 y a done continuite au niveau du concept de l'au-dela dans la pensee
religieuse traditionnelle Dan avec l'intelligence de la foi chretienne. Ainsi done,
le Dan qui se convertit a Christ est deja prepare a recevoir le message de
l'Evangile concernant l'au-dela et ses realites.
Neanmoins nous constatons une certaine discontinuite ou rupture a deux
mveaux.
. .~ ..
D'abord dans la philosophie Dan, d'apres nos recherches, il y a une
communion effective entre les vivants et les morts. Par contre l'enseignement de
I'Evangile ne laisse entrevoir aucune possibilite de contact entre les deux
mondes et toute tentative d' invocation des morts est condamnee (Deut.18 :11).
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Ainsi donc, au niveau du concept et des pratiques sur l'au-dela, la loi de la
continuite et de la discontinuite se cotoient. Il appartient aux chretiens Dan de
savoir s'arreter la OU l'Evangile le limite comme le dit ce personnage:
Quand nous nous convertissons a Christ, nous avons certaines
croyances qui nous aident amieux comprendre et vivre notre foi.
Mais il faut abandonner celles qui ne repondent pas aux
exigences de la foi chretienne (Makaye Joseph, interview du 26
juin 2000 aGouakatouo).
Ceci revient a dire qu'a propos du concept de l'au-dela chez les Dan, il y a
des aspects positifs a sauvegarder et d'autres a rejeter.
Nous rencontrons aussi le principe de la continuite au mveau de la
destinee des mechants et des bons. Car si avant sa conversion, le Dan croit que
les consequence des actes que l'homme pose, le suivent meme dans l'au-dela, il
ne sera pas surpris apres sa conversion de decouvrir que la Bible parle du
jugement dernier ou les mechants seront jetes dans la gehenne alors que les
justes seront etemellement avec Dieu. La difference qu'il faut noter est que dans
le contexte de l'Evangile, les mechants sont ceux qui n'ont pas accepte Jesus
comme leur Seigneur et Sauveur.
Notons aussi que le Dan, apres sa converSlOn, doit aUSSl cesser les
pratiques telles que l'invocation, l'alimentation et l'equipement des morts
comme nous l'avons evoque auparavant a partir des sources orales.
En conclusion a cette section, il faut retenir qu'apres sa conversion le Dan
.':-
pourra eventuellement faire usage de ce concept de l'au-dela. Mais il devra en
contre partie cesser avec toutes les autres pratiques et pensees qui sont en conflit
avec sa nouvelle foi en Christ.
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VIII. CONCLUSION GENERALE
Ce travail nous a permis d'etablir les points de contacts et de ruptures
entre la foi chretienne et la religion traditionnelle Dan. Vu l'etendue des
differentes composantes de la croyance religieuse du peuple Dan, nous avons
porte notre analyse
sur six elements fondamentaux qui constituent la base de sa foi, a savoir:
Dieu, les sacrifices, la priere, les mediateurs, la mort et l'au-dela.
Ainsi, en ce qui conceme le concept sur Dieu, le peuple Dan selon nos
enquetes, croient en son existence . Selon la philosophie de celui-ci, le Dieu "
Zlan" en qui il se confie dans les situations extremes, est le Dieu unique, etemel,
tout puissant, omniscient et omnipresent. Les Dan le qualifient aussi d'un Dieu
bon, compatissant, juste et plein d'amour. En plus, le Dieu createur est aussi
reconnu comme celui qui prend soin de tout ce qu'il a cree.
Les sacrifices font aussi partie integrante des rites auxquels les Dan ont
recours pour demander aux ancetres et aux divinites : benediction, protection,
prosperite, securite. Comme dans toute communaute bien organisee, nous
trouvons dans la societe Dan des personnes specialement chargees d'offrir les
sacrifices composes d'animaux, de volailles et de plusieurs autres objets.
En general, tous les actes d'adoration, et les sacrifices sont toujours
soutenus par des prieres et des incantations. Les confessions, les requetes de tout
genre alimentent abondamment les formules de priere et d'incantation
prononcees par les sacrificateurs, les peres de famille ou les anciens des clans et
tribus. Nous avons aussi retenu de l'avis general des Dan, que toutes ces prieres
s'adressent en principe aux ancetres et quelques rares fois aDieu.
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Pour commumquer et commumer avec le monde des esprits, les Dan
passent par des intermediaires au nombre desquels nous avons les ancetres, les
pretres, les prophetes ou devins et des anciens. Toutes ces personnes ]'ouent des
roles considerables dans l'equilibre social.
Enfin, comme tous les peuples africains, les Dan croient en la realite de la
mort et en l'au-dela qu'ils considerent comme une autre phase de l'existence de
l'homme. Concemant la mort, les Dan accomplissent les rites et ceremonies que
leur exige la tradition.
C'est donc, muni de ce patrimoine culturel et religieux que le Dan fait
l'experience de la nouvelle foi apres sa conversion a Christ. Le choc que cree la
rencontre de l'Evangile et les traditions religieuses, engendre des rapports
dynamiques dans lesquels tout les domaines de la culture et de la religion ne sont
pas epargnes. Car, le contact entre la foi en Christ et la religion traditionnelle
Dan est a la fois continuite et rupture avec les croyances et pratiques. L'analyse
que nous avons faite dans ce travail concernant les differents aspects de la
croyance religieuse Dan , confirme ce fait.
Ainsi, d'apres nos enquetes il s'est avere que la croyance en l'existence de
Dieu etait un facteur commun entre la foi chretienne et la religion traditiof'J1elle
Dan. Mais cetle continuite au niveau de la base n'ecarte pourtant pas le fait que
le Dan doit rompre avec la croyance et l'adoration des ancetres et les creatures
de Dieu. n en est de meme au niveau des sacrifices traditionnels Dan qui bien
que prefigurant celui de Jesus, doivent prendre. fin des que le Dan se convertit a
Christ, qui est par excellence le demier sacrifice et sacrificateur pour tous les
hommes. Telles sont les opinions que partagent presque tous nos informateurs.
En ce qui concerne la pratique des prieres dans la culture Dan, elle est
selon I'avis general, d'un grand apport dans I'expression de la foi chretienne.
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Car, ayant deja acquis les habitudes de la priere, le Dan qui se convertit a Christ
ne fera que continuer ses acquis. Mais desonnais, it s' adresse aDieu seul et non
plus aux divinites ou aux ancetres comme par le passe.
Ainsi dans sa nouvelle position de converti, le Dan doit desonnais
considerer Jesus-Christ comme son unique mediateur par lequel les prieres
doivent etre adressees aDieu. Les autres mediateurs n'auront plus de place dans
sa vie. Il s'agit la d'une position partagee par la plupart des chretiens Dan que
nous avons contactes.
Enfin, par sa croyance en l'au-dela, le Dan demontre ainsi que la mort
n'est pas la fin de la vie, mais une etape qui conduit vers une autre existence.
A la lumiere de ces differentes analyses, nous constatons que plusieurs
aspects de la religion traditionnelle Dan contribuent a une bonne appreciation de
la foi chretienne. Car, les Dan n'auraient pas le gout de cette experience
chretienne dans toute sa dimension spirituelle ou religieuse, si le passe ancestral
ne les eut infonnes etimpregnes jusque la.
Nous pouvons alors affinner, en appuyant sur nos sources orales, que
toutes les pratiques auxquelles les Dan ont eu recours dans le passe, ont ete des
moyens par lesquels, ils ont pendant des siecles cherche Dieu a tatons et avec
hesitation avant de le decouvrir pleinement en Jesus-Christ. Des lors, la foi
chretienne se presente comme la seule issue de la connaissance reelle de Dieu.
(Kobozon et Zea, interviews des 21 Juin 2000 et 26 Juin 2000)
Mais la pleine appreciation de tous ces heritages religieux et culturels doit
••<
passer necessairement par des ruptures avec tout ce qui est oppose a l'Evangile
tout en conservant les acquis qui contribueront a I'epanouissement de I'Evangile
et du chretien Dan. A cet effet, la mission de l'eglise est de perfectionner et de
spiritualiser tout ce qui, dans la culture et la religion Dan, est naturellement bon,
afin d'aider ce peuple a sauver son ame.
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Liste des informateurs I Interview
~ .
Nom et Prenoms Age Fonction Date Lieu
Bleu Elisee 77 Planteur 25-06-00 Gouakatouo
Daho Marie 60 Menagere 25-06-00 Gouakatouo
Dieupeu Gbagbeu 65 Planteur 24-05-98 Souampleu
Doueugui Dekpea 65 Planteur 25-08-00 Souampleu
Gbe Etienne 72 Planteur 20-08-00 Souampleu
Gouanou Dona ? Planteur 25-08-00 Souampleu
Kapeu Delphine 55 Menagere 10-06-98 Abidjan
Kobozon Zro 55 Pasteur 21-06-00 Yeleu
Makaye Joseph 44 Diacre 21-06-00 Gouakatouo
Makaye Andre . 60 Planteur 15-06-00 Souampleu
Natoueu Fran90is 60 Roi 20-05-99 Souampleu
Oukpoua Lambert 73 Planteur 24-12-99 Souampleu
Mango Gabriel 67 Planteur 25-08-00 Souampleu
Sadia Maurice 65 Instituteur 12-12-98 Man
Tokpa Ve 76 Pasteur 23-07-98 Man
Yiangbeu Tieu 92 Notable 13-05-98 Yeleu
Zoh Lazare 63 Instituteur 20-06-98 Man
Zea Doueugbeu 71 Planteur 26-06-00 Souampleu
121
ANNEXE 2
Vne photo de foret sacree en pays Dan.
1;t5
ANNEXE 3
l· n lieu sacrc d'enterrcmcnt de rois en pays Dan.
l·Lb
